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La nouvelle campa
contre les bolcheviks

Nos créances particulières
avec l'Allemagne

"

L'exécution de toutes les clauses du traité de Versailles sera notre loi "
Le devoir civique tient à cette heure en quatre mots : produire plus, consommermoins
"

Il est juste et moral que les profits dont la guerre fut la source soient frappés "

LES LETTONS REFOULENT
LES BGLCEVIKb

Zurich, 22 janvier. — On arthonce que des
troupes nationales lettones avancent victorieu-
sement dans leur offensive contre tes bolche¬
viks.
Après des luttes acharnées, les Lettons out

arrache des mains des bolcheviks plusieurs lo¬calités en Letgalie. lis ont capturé beaucouffde matériel de guerre et, fait de nombreux pr8sonniers.

LES UKRANIENS UNIS AUX POLONAIS
CONTRE LES BOLCHEVIKS

Varsovie, 22 janvier. — L'armée des bolche¬
viks sur le Iront polonais a été renforcée. On aconstaté la présence do régiments sibériens etdes concentrations de troupes se font dans la
voisinage de Bobrinsk. On annonce aussi qu'il*mobilisent dans la région abandonnée par De-nikine. Une des armées rouges serait commun*
dée par le générai Broussiloff, dont le fils a
été fusillé comme traître par le général Déni-
kine. Trotsky a déclaré son intention d'en
finir avec la Pologne après avoir réglé la
compte du général Denikine, et il .semble bien
qu'il se prépare à attaquer avant le commen¬
cement du dégel. Sans aucun doute, Trotskyespère enfoncer le flanc polonais du côté de
l'Ukraine, mais les Ukraniens, soutenus par lesPolonais, pourront maintenir les bolcheviks.
Le général Petliura se prépare à entrer da

nouveau en compagne avec l'appui des Polo¬nais. Le général Pilsudski a l'intention df
marcher sur Kiev.

LES BOLCHEVIKS CONTINUENT
A PROGRESSER EN SIBERIS

Kharbine, 22 janvier. — Les Tchèques annon¬
cent que leurs arrière-gardes combattent les bol¬
cheviks à Kansk, à l'est de Krasnoiarsk, et di¬
sent que les révolutionnaires d'Irkoutsk ont
envoyé aux bolcheviks une mission chargée di
faire la paix avec eux à n'importe quelles con¬
ditions.
L'évacuation du secteur du Baîkal par les

troupes américaines a déjà commence. Le g&,
néral français Ja.nin s'est dirigé vers l'est d
est arrivé à Verkhne-Oudinsk.

LE PLAN OU 80LCHEVISME
CONTRE L'ANGLETERRE DANS L'INDE

Varsovie, 22 janvier. -- Les journaux
polonais publient des déclarations de l'un
des chefs de la nouvelle organisation bol-
cheviste, suivant lesquelles le but actuel des
communistes, après avoir terminé les opé¬
rations contre Denikine, est de frapper le
capitalisme de l'Angleterre dans ses colo¬
nies. Il est convaincu que le déchaînement
de la haine des peuples que domine l'An¬
gleterre est facile à opérer dans la Perse,
l'Afghanistan et le Kurdistan, et estime
qu'il faudrait très peu de temps pour sou¬
lever les mahométans et les entraîner dans
une guerre sainte.

• laisser passer les frénie jours fatidiques
sans remplir la formalité de la notification.
Elle se contenterait de créer un office spé¬
cial qui aiderait dans leurs démarches les
créanciers qui y voudraient recourir. Con¬
trairement a ce qui se passera chez nos
alliés, l'Etat français ne serait pas l'inter¬
médiaire obligatoire et responsable, et
chacun devrait recourir à la voie d'avant
guerre pour rentrer dans ses droits à ren¬
contre des Allemands.
La nouvelle a soulevé dans les milieux

commerciaux et industriels une émotion
bien légitinîe. On sait assez ce que sont les
rapports de nos administrations avec le
vulgum pécus pour prévoir ce que le con¬
cours devenu facultatif des bureaux du
quai d'Orsay réserverait, sinon de décep¬
tions, du moins d'atermoiements indéfinis
aux petits et moyens créanciers qui y re¬
courraient. On peut prévoir d'autre part
quelles difficulté? attendraient les mêmes
intéressés si, livrés à leurs seules ressour¬
ces, ils devaient s'adresser à la justice
allemande.
Le 12 janvier dernier, il est vrai, le Jour¬

nal officiel a publié un décret, en date du
30 décembre 1919, organisant un «Office
des biens et intérêts privés » chargé, dit
le texte, de l'application des sections III, IV,
V et VI de la partie 10 du traité de paix.
On pourrait croire à première vue que cetoffice est celui prévu à l'article 290. Mais
en examinant le dispositif du décret de
plus près, on s'aperçoit que le nouvel or¬
ganisme est doté d'une compétence dépas¬
sant sensiblement celle de l'Office de vé¬
rification et de compensation, et qu'il pour¬
rait parfaitement fonctionner sans entraî¬
ner nécessairement la création de ce der¬
nier. Par contre, il parait tout à fait apte à
remplir le rôle de simple conseil que les
rumeurs dont j'ai parié précédemment
font prévoir pour lui. La question reste
donc entière.
En définitive, on peut redouter jusqu'à

plus ample informé que le système de l'of¬
fice de vérification et de compensation
n'ait point la faveur du quai d'Orsay et
que celui-ci, observant de Conra.rd le silence
prudent, laisse passer le délai fixé sans
faire la notification qui rendra exécutoire
le dispositif de l'article 296.
Une décision de cet ordre serait d'autant

plus déplorable, qu'elle permettrait & cer¬tains très gros créanciers de l'Allemagne
d'éluder les conséquences de la loi du 22
mars 1916 .qui, sous peine de sanctions sé¬
vères, a prescrit la déclaration, avant le 18
mars de la même année, des intérêts fran¬
çais en pays ennemi
Ceux qui, pour des raisons que chacun

devine, ne se sont pas conformés à cette
loi auraient maintenant tout avantage à
l'avortement du système de l'office de vé¬
rification et de compensation. Si cela était
nécessaire, ils sont assez puissants et as¬
sez habiles pour se défendre devant les ju¬ridictions allemandes, au. besoin par per¬
sonnes interposées. Ils ne supporteraient,d'autre part, aucune des sanctions de la
loi de 1916, et leurs agissements o'avant-
guerre resteraient ignorés.
Pour la sauvegarde de la morale et de

la justice, pour celle aussi' des intérêts de
l'immense majorité des créanciers fran¬
çais, il ne saurait en être ainsi. Malgré les
rumeurs, malgré les apparences, nous de¬
vons espérer qu'avant le 10 février, la no¬tification préliminaire prévue, au para¬
graphe e) ae l'article 296 du traité de Ver¬
sailles aura été faite à l'Allemagne et quel'office de vérification et de compensation
sera constitué ultérieurement dans les con-

i uitions prévues par les textes.
A. BOURBON.

LA DECLARATION AUX CHAMBRES

rité immédiate comme les réparations
auxquelles nous avons droit.
Un des premiers problèmes dont nous

vous soumettrons la solution, est celui
de l'organisation nouvelle de nos for¬
ces de terre et de mer. Les pertes cruel¬
les que nous avons subies, les exigen¬
ces économiques suffiraient à comman¬
der une notable réduction de la durée
du service. Aucun projet ne sera arrêté
sans qu'ait été recueilli l'avis des chefs
dont la science et !e génie militaire se
sont imposés à l'admiration universel¬
le. Aussi bien les résolutions à prendre
sur ce point ne dépendent pas de nos
seuls désirs; elles sont directement fonc¬
tion de l'accomplissement des engage¬
ments internationaux.
L'exécution de toutes les clauses du

traité de Versailles sera notre loi. Nous
la poursuivrons sans violence ni faibles¬
se, avec une inébranlable fermeté. Elle
comporte le maintien étroit et cordial
des alliances qui ont sauvé le monde.

Nos alliances seront
maintenues

Sans nos alliés, ceux de la première
comme da la dernière heure, quelles
épreuves nous auraient été réservées '?
Quel eût été le sort de nos alliés si la
France n'avait quatre longues années
servi de couverture à la civilisation ?
Fidèle à ses traditions, la République

entretiendra avec un soin particulier
ses relations de confiante amitié avec
les petites puissances. Elle n'oubliera
pas qu'elle ;est pour sa part garante du
respect des stipulations qui, en rappe¬lant les unes à l'existence ou en com¬

plétant le patrimoine national des au¬
tres, ont constitué des forces nouvelles
dont le libre jeu doit concourir au
maintien de la paix.

Soyons confiants
Les vertus dont, à l'intérieur comme

sur le front, notre race a donné
l'exemple, ne permettraient pas sans
impiété de douter de son avenir. Elles
commandent et elles justifient l'opti¬
misme réfléchi qui nous anime.
Le prestige qu'à conquis à la Fran¬

ce l'héroïsme des poilus de la Marne,
de l'Yser, de Verdun, elle saura le
maintenir et l'accroître encore par son
rayonnement pacifique.
Son honneur et sa force lui viennent

d'avoir à toutes les époques de son
histoire lutté pour l'Idéal.
A notre rang, dans la modeste me¬

sure de nos forces, nous en serons les
soldats.

L'union
de tous les républicains
Si. nous avons compris le sens des

élections générales, le suffrage univer¬
sel a signifié sa volonté de continuer
par l'œuvre de paix entre tous les ré¬
publicains de bonne volonté et de
bonne foi, à l'exclusion dès hommes
de violence d'où qu'ils vinssent, l'u¬
nion scellée entre tous les Français
pour la défense et le salut de la pa¬
trie.
Si nous voulons mener à bien l'œu¬

vre ardue et de longue haleine au pied
de laquelle nous voici, entre beau¬
coup d'autres conditions, il en est une
capitale qui ne saurait être omise :
c'est la continuité et l'esprit de suite.
Au cas où d'autres que nous vous

paraîtraient mieux qualifiés, vous de¬
vez le faire savoir sans tarder.

LisDomie, 2i Janvier. — Le nouveau mmis,
tère portugais est ainsi constitué :
MM. Domingo pereira, présidence et in¬

térieur.
Antonio île Fonseca, finances.
Mesquita de Cavalho, justice.
Helder Ribeiro, guerre.
Celestino Almeisa, marine.
Meiio Barreto, affaires étrangères.
Murez, commerce.
José Parbosa, colonies.
Ders Rentos, instruction publique.
Romado Quarto, travail.
Alvaro Lacerda, agriculture.
Les nouveaux ministres ont prêté ser¬

ment mercredi après-midi.

EN ALLEMAGNE

Les Allemands de nouveau rationnés

pour le pain
Berlin, 82 janvier. — Une Note du gou¬

vernement déclare que la situation est mau,
vaise en ce qui concerne le ravitaillement
en pain. Il va falloir augmenter le taux
du blutage ou diminuer les rations.
Dresde, 22 janvier. — Le ministre dû

travail saxon, dans un discours qu'il a
prononcé à la Chambre, a annoncé des
jours difficiles au cours de l'été prochain
pour la distribution du pain.

LETTRE OUVERTE

EN HONGRIE

Prague possède deux grammes de radium
Prague, 22 janvier. — M. Hampl, minis¬

tre du travail, signale que la Tch-éco-Slova-
quie possède actuellement deux grammes
de radium, soit la plus grande quantité da
radiuim qui soit réunie dans un seul Etat.
Ces deux grammes ont une valeur de vingt
millions de éouTonnes.

AJ , . Confiance et collaborationVos mesures de sécurité En I10l,s acc0rdau,t votre confiaJlce,
militaires vous prenez par là même l'engage-

r . , , ment de nous soutenir de votre col-La prnx à 1 intérieur comme à l'exiê- laboration cordiale.
eu/ ,es*' '9 vœu fiui jaillit dû plus Prête à accueillir avec gratituderofond des esprits et des cœurs bou- toutes les critiques et tous les conseilsverses par les hécatombes dont l'Aile- que vous dictera le souci de l'intérêt
:agne porte devant l'Histoire l'écra- général, nous sommes par contre enmte responsabilité. droit de compter que la majorité sauraPour prévenir le retour d'une pareille écarter de la voie où nous nous en-ifestrop.be, nous avons foi dans la.So- gageons ensemble les obstacles que,été des nations, cette expression nou- sous d'autres inspirations, on tente-?.lle d'une vieille conception française, rait d'y semer.
e gouvernement de la République ne Nous devons au pays, qui attendégligera rien de ce qui dépend de lui de ses gouvernants qu'ils se montrentour en seconder et, pour en fortifier dignes de lui, l'exemple de la disci-Drganisation. piine librement consentie et ferme-Mais il serait d'une légèreté sans ex- ment pratiquée.ise de nous fier aux promesses de l'a- Au travail pour la France et pour laanr du soin de garantir notre sécu- République !
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L'extradition du Kaiser fil lllliiïlfi 11 traîtfi 11 11

fient, ont de beaux accents dé comédie ! La
jeune troupe de l'Odéon a donné dans
cette pièce avec une application talen¬
tueuse : signalons particulièrement Mlles
Guéreau et Rouer, et M. Debucourt.
Monsieur de Mirliflor, de MM. Henry de

Forge et Gabriel Volland, est un acte en
vers libres, tout à fait réussi. C'est l'éter¬
nelle et toujours nouvelle histoire d'un-
Don Quichotte amoureux. Mlle Carlo el
M. Maxime Léry ont été la joie de cette
charmante aventure.

Après les Américains, les combattants
qui eurent le plus de succès pendant la
guerre auprès des femmes furent les offi¬
ciers français. Celui que nous présenta
M. Théo Bertrand est copieusement ga¬
lonné et décoré, quoique faussaire, dans la
civil. Mais ce « faux de jeunesse » est ra¬
cheté par le ruban de la Légion d'honneur
gagnée à Verdun; tandis que le frère da
cette jeune ((forte tête» n'est-qu'un hon¬
nête homme, un « bucheur », demeuré à
l'usine pendant la guerre, et considéré ain¬
si, à tort ou à raison, comme embusqué.
Bien entendu, la fiancée du savant s'é¬
prend du héros, en permission de conva¬
lescence. Tout semblerait donc pour Je
mieux aux conventionnels amateurs de
!'<( image d'Epinal » — mais l'auteur,
M. Théo Bertrand, a conçu le géné¬
reux projet de nous intéresser à l'antipa¬
thique intellectuel de l'arrière, tout sim¬
plement parce que celui-ci est amoureux.
Pourquoi ne serait-il pas permis aux « sur¬
sitaires » de la défense nationale, d'aimer
et d'être aimés ? Voilà un noble souci, de
la part d'un combattant de la tranchée, peu
suspect par conséquent d'un plaidoyer pra
domo. Car une « avant première » nous
avait informés que M. Bertrand était parti
à l'assaut avec, en poche, le manuscrit de
sa pièce!

Ce manuscrit et son auteur nous sont
revenus indemnes. Mais M. Bertrand a

appris l'autre jour à affronter un nouvel
adversaire : le public. Avec un. peu d'in¬
dulgence. il a gagné la partie, en obtenant
le désistement de son savant en faveur de
la candidature glorieuse et fraternelle. C'é¬
tait, comme à Versailles, l'élection as¬
surée...

Le a repenti » est joué à la perfection
par M. Henri Vermeil, dont la fougue est
toujours adroite, et l'émotion communica-
tive. Un petit neveu fort utile à l'action,-
est personnifié par un enfant, Paul Duc,
point encore gâté par le cabotinage, et dont
l'ingénuité rafraîchit. Deux excellentes,
interprètes, Mmes Germaine Moncray et
Madeleine Acézat, sont respectivement
une tendre sœur confidente et une hési¬
tante et douloureuse fiancée.

Le gouvernement Hollandais va envoyer
sa réponse

La Haye, 22 janvier. — On dément offi¬
ciellement le bruit donnant à entendre quele gouvernement hollandais aurait invité
le kaiser à quitter le pays. Mais il est toutà lait probable que la réponse aux alliés
concernant l'extradiiton de Guillaume sera
envoyée dans très peu de jours.
Les Etats-Unis ne s'associent pas

à la demande d'extradit|ion
New-York, 22 janvier. — Les Etats-Unis

ne s'associent pas à la demande des alliés
à la Hollande de leur livrer l'ex-kaiser.
Un haut fonctionnaire du département

d'Etat a déclaré ;

« La décision de la Hollande et le sort
de l'ex-kaiser ne nous concernent pas. Laprocédure en fut prévue par le traité que
nous n'avons pas encore ratifié. Tant quenous ne l'aurons pas ratifié, nous devrons
nous contenter de nous conformer aux con¬
ditions de l'armistice. »

Guillaume reste calme
Amerongen, 22 janvier. — Selon les récitsde personnes de l'entourage de l'ex-kaiser,ce dernier ne témoigne aucune émotion. Ilreste calme et est persuadé aussi que le

gouvernement ne consentira, en aucun cas,son extradition. C'est aussi l'opinion dela population d'Amerongen, qui est ferme¬ment convaicue que le gouvernement bol-landais ne livrera jamais l'ex-kaiser.
Manœuvres allemandes contre l'extradition
Berlin, 22 janvier. — Dans les milieux po¬litiques on attend avec une véritable an¬

goisse la réponse hollandaise à la Note
alliée relative à l'extradition du kaiser et
du kronprinz. La campagne de presse con¬tre l'extradition continue, mais dans les
milieux compétents on admet généralement
qu'après avoir opposé aux revendicationsdes aillés une certaine résistance, le gou¬
vernement néerlandais livrera les deux Ho-
henzollerns.
Les négociations officieuses qui ont eulieu entre La Haye et Berlin a ce sujet

n'ont pas donné de résultats positifs; car
les autorités impériales n'ont pas cru de¬voir tenir compte de la proposition hollan¬
daise, qui tiendrait à remettre le kaiser et
ie kronprinz entre les mains de l'Allema¬
gne afin que celle-ci puisse, conformément
au traité de paix, les livrer à l'Entente. Desévénements d'une extrême gravité sont pos¬
sibles, car il s'est formé tout une série
d'associations secrètes qui, avec l'aide de
certaines troupes de la Reichswehr, veulent
par tous les moyens empêcher la livraison
des coupables.

L'Irritation de la presse allemande
Berlin, 21 janvier. — La Note relative à

l'extradition du kaiser provoque dans la
presse une vive irritation. La « Deutsche
Zeitung » écrit :

« L'accusation contre l'empereur et sa
condamnation sont le couronnement d'un
édifice de mensonges de l'ennemi, maisnous comptons sur les sentiments de jus¬tice des Hollandais pour repousser la vio¬lation du droit demandée. »

L'* Allgermeinô Zeitung » estime que l'arti¬cle 227 du traité formule un chef d'accusa¬
tion qu'aucun tribunal ne peut admettre :

« Les tribunaux, dit-elle, jugent Suivantdes lois écrites, nou pas st.rrasa» des con¬
ceptions morales, a

Le premier Conseil des ministres
Paris, 22 janvier. — Les membres du mi¬nistère ont tenu ce matin, de dix heuresà midi, lour premier conseil, à l'Elyséesous la présidence de M. poincaré.
A l'issue du conseil, M. MUXerand, qui ahien voulu nous recevoir au ministère des

affaires étrangères, nous a déclaré :
« Après que la Déclaration ministérielle

a été définitivement adoptée par le conseil,
j'ai soumis à la signature du Président de
la République 1p. nomination des quatre
plénipotentiaires à la Conférence de la
paix, au lieu et place de MM. Clemenceau,
PichoTi, Klotz et AndTé Tardieu, M. Jules
Camuon étant maintenu.

» Ces plénipotentiaires sont : MM. Mille-
rand; Isaac, ministre du commerce; Marsal,
ministre des finances; Paleologue, ambas¬
sadeur, secrétaire générai au ministère des
affaires étrangères.

» J'ai fait signer également la nomina¬
tion de deux délégués à la commission des
réparations : M. JOnnart, délégué de la
France; M. Mauclerc, délégué adjoint.

» Nous nous sommes occupés ensuite du
ministère des pensions en établissant les
principes de son organisation et choisissant,
les services qu'il doit prendre aux ministè¬
res de la guerre, de i'hygaène, de l'assis¬
tance et de l'intérieur.

* Nous nous sommes entretenus d'une
question dont vous savez la gravité : celle
du charbon. Nous allons tâcher, notamment,
d'activer la conclusion des accords avec la
Belgique, qui doivent nous donner de la
houille.
i Enifii nous nous sommes occupés de

grouper les services des divers ministères,
dominés par cette préoccupation de resser¬
rer ces services le plus possible, afin de
travailler dans l'intérêt général le plus
rapidement et le plus utilement. »

Comme nous demandions à M. Millerand ;

« Accepterez-vous, à la Chambre, après la
lecture de votre Déclaration, que soit dis¬
cutée surle-champ votre politique gé¬
nérale ? »

« — Bien entendu ! » nous a répondu spon-
tanément le président du conseil.

Les radicaux-socialistes
appuieront le ministère

Paris, 23 janvier. — Le groupe radical-
socialiste, qui compte environ quatre-vingts
adhérents, réuni œ matin sous la prési¬
dence de M. Renard, a adopté l'ordre du
jour suivant :

• Le groupe radical-socialiste se déclare
prêt à donner son appui à tout gouverne¬
ment dont l'action s'emploiera tout entière
à l'amélioration rapide de notre situation
économique et, financière, tout en assurant
un ordre fiscal, laïque et social, le maintien
des conquêtes démocratiques et sociales et
leur développement.»
Il semble résulter des échanges die vues

qui ont en lieu au cours de la réunion, de
ce matin que le groupe, dans sa grande
majorité, sera dispensé à voter pour le gou¬
vernement. M. Accambray, qui fait partie
de ce groupe, a retiré sa dénia ride d'inter¬
pellation sur l'organisation des pouvoirs
publics et l'exercice de leurs attributions,
particulièrement en ce qui concerne les ré¬
gions libéréês.

A la façon de ses devancières du même*
établissement, la nouvelle revue de BaTa-
Clan propose avant tout à notre admiration
le détail plastique de maintes femmes bel¬
les ou jolies — ou même les deux ensem¬
ble. Et je vous assure qu'on les voit sur
toutes les coutures, car Mme Rasimi colla¬
bore avec le créateur (sur maquettes de'
M. Jean Le Seyeux), pour nous présenter
ses Eves à la fois toutes nues et « très ha¬
billées ! »
Et puis, il y a dans cette revue le trépi¬

dant, l'inimitable Cariel, qui, à lui seul,
«vaut l'voyage » . Bordeaux-Paris.

Marcel HERVIÇU,

Une visité du roi des Belges a M. Poincaré

*
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mttSDVEAUX MINISTRES
trentit «stessm de leurs services
Paris, 21 janvier. — La plupart des nouveaux

^ministres et sous-secrétaires d'Etat ont pris
(possession ce matin die leurs départements
iteSpectiîs. La transmission des services et la
présentation du haut personnel leur ont été
faites par leurs prédécesseurs, suivant l'usage.
Au ministère de la guerre, M. Clemenceau

]tet arrivé à treize heures trente; il a reçu tout
sd'abord les membres de ses cabinets civil et
ilitaire, ainsi que divers chefs de services,
quatorze heures vingt-cinq, M. André Lefè-
est arrivé à son tour et a été aussi-tôt reçu
M. Clemenceau, qui lui a fait la remise

des services.
A quatorze heures trente, M. Clemenceau,

jfcccompagné jusqu'à son automobile par M. An-
jdrê Lefêvre, Abrami, Hennessy, Jeanneney,
tMourier, les généraux Alby et Mordacq, a
wuitté le ministère de la guerre, accompagné
rie M. Piétri, directeur de 1' « Homme Libre ».
' Avant son départ. M. Clemenceau a envoyé
re matin au garde-meuble national, pour être ré¬
partis entre nos musées, deux commodes en
{[marqueterie, deux secrétaires et plusieurs bu-
Seaux anciens qui se trouvaient dans les bu-
&<eaux du ministère de la guerre.

SUNE ATTACHEE AU CABINET
DU MINISTRE DE LA MARINE

Pans, 81 janvier. — M. Landry, ministre

Bla marine, a attaché à son cabinet saè aînée, M"8 Hélène Landry, licenciée
philosophie et licenciée en droit.

Les interpellations
an nouveau gouvernement

Paris, 21 janvier. — Voici la liste des de-
pnandes d'interpellation qui étaient parve¬
nues à la présidence de la Chambre à la fin
{de l'après-midi à l'adresse du nouveau gou¬
vernement :

De M. Maurice Ajam, sur la perte du pa-
{jquebot « Afrique ».
■ De M. Saint-Venant, sur la crise du chô-
(mage dans le département du Nord.
1 De M. Ernest Lafont, sur la décision de la
îConiérence de la paix autorisant certains
■échanges commerciaux avec la Russie.

De MM. Cornudet et Cachin, sur la politi¬
que extérieure.

De M. Alexandre Varenne, sur la politique
(financière.
i De M. Molinié, sur la composition du mi¬
nistère et sur la conception que le prêsi-
Sdent du conseil se fait de la solidarité mi¬
nistérielle.

■ Du colonel M. Picot, sur les sanctions à
'{prendre contre les médecins militaires qui

£'observent pas la loi du 31 mars 1919 à l'é-ard des tuberculeux de la guerre.
De M. Accamhray, sut la façon dont

île président du conseil comprend l'organi-
Sation des pouvoirs publics et l'exercice de
leurs attributions, spécialement en ce qui
^concerne la reconstitution des régions dé-
yastées.
j II parait probable que la Chambre voudra
.'demain après-midi joindre les interpella-
Jtkms qui touchent à la politique générale
jdu gouvernement, c'est-à-dire celles relati¬
ves à la politique extérieure, à la politique
financière, à l'organisation des pouvoirs '
jjuiblics, à la composition du ministère, et
sque la discussion en commencera aussitôt
après la lecture de la Déclaration ministé¬
rielle.

»

L'élection sénatoriale de l'Inde
Pondichéry, 21 janvier. — Voici les résultats

S8u scrutin pour l'élection sénatoriale des éta¬
blissements français de l'Inde ;
| Votante, 109; M. Flandin, sénateur sortant,
"résident général à Tunis. 100 voix (élu).

M. Martineau, directeur au ministère des
"solonies, ancien gouverneur, 4 voix.

Le général Nudant commandera
le 7* corps

parfi\Z.1 janvier. — ,Le général Nudant, que
co™mission interalliée permanente

•»t depuis le 13 novembre 1918 a
P.ren.d 10 commandement du7e corps d armée, dont le siège est Besançon.

— »

Les examens du brevet d'officier
mécanicien

Paris 21 janvier. — La session d'examen
poux 1 obtention des brevets d'officiers méca¬
nicien de la marine marchande, annoncée oourfévrier 1920, aura lieu dans les centres ci-anrès
i\ i£,x- ?)ilvantes : Dunkerque. du 2 au14 février; Le Havre, du te au 28 février; Nan-
février 4 f<3vner; Marseille, du 2 au 14

L'AFFAIRE PAUL-MEUNIER
M»« BERNAiN DE RAVISI RESTERA

EN PRISON

Paris, 21 janvier. — Le gouvernement mi¬litaire de Paris vient de confirmer Sa déci¬
sion du commandant Abert rejetant la se-
oonde demande de mise en liberté provi¬soire formulée par M™ Bernain de Ravisi
pour raisons de santé.

LE SECOND PROCES
du dénonciateur de Miss Cavel
Péris, 21 janvier. — On commence l'audition

-des témoins de l'accusation, qui répètent les
dépositions à la charge de Quien déjà enten¬
dues lors du premier procès.
A la fin de l'audience, le commandant Re-

quier, commissaire du gouvernement, a fait
la déclaration suivante : Il est entendu que
Gaston Quien n'est pas le dénonciateur de
Miss CaveB, les documents produits à la fin
du dernier procès permettent de l'établir.
Je n'ai pas l'intention de requérir contre
lai sur ce point.

La crise des loyers
et les familles nombreuses

Paris, 21 janvier. — Une Société immobi¬
lière demandait en référé l'expulsion de M.
Grunfeld, locataire d'un immeuble de la So¬
ciété dans lequel il occupe un appartement
depuis 1915. En considération de ce que M
Grunfeld est père de huit enfants, qu'il a
payé régulièrement ses loyers et qu'il a of¬
fert d'en augmenter notablement le prix,
M. le président Servin a prescrit que l'ex¬
pulsion sollicitée ne pourrait avoir lieu
avant le délai d'un an.

Un don de deux millions
à l'Université de Paris

Paris, 21 février. — La marquise Arconati
Visconti. qui avait annoncé son intention de
faire une donation à l'Université de Paris, après
la signature du traité de paix, pour permettre
la création d'un Institut d'histoire de l'art et
d'esthétique, vient de remettre entre les mains
de M. Lucien Poinearé, vice-recteur de l'Acadé¬
mie, une somme de deux millions.

LA PAIX
Les remsrcîments de la Pologne

à la France

/ans, 21 janvier. — A l'occasion de l'échan-
îge des ratifications du traité de paix, M. Poin-
|oaré a reçu du président de la République po¬
lonaise un télégramme dans lequel celui-ci lu!
(exprime ses plus vives et sincères félicitations,
(ainsi que ses vœux ardente pour la prospérité
■làe la France. M. Pilsudski ajoute :
\ « La Pologne, ressuscitée grâce à l'héroïsme
"de toute la nation française, gardera une re-
.connaissance inaltérable de l'appui que la Fran-
jce n'a cessé de lui prodiguer dans la réalisa-
jition de son idéal national et demeurera, en
■étroite union avec les alliés, la gardienne fidèle
tle la liberté, de la civilisation et du progrès. »
Dans sa réponse, M. Poinearé a dit;
« Mon pays, dont les sympathies pour le

vôtre ne se sont jamate refroidies, a été heu¬
reux de contribuer avec ies puissances alliées
:a la réparation d'une des plus grandes injus¬
tices de l'Histoire. Il n'était pas possible
qu'une guerre, déchaînée par la violence etterminée par la victoire du droit, n'amenât-
point la résurrection de la Pologne et la res¬
tauration de vos libertés. La France souhaite
à votre noble nation un long avenir de paix
et de prospérité. »

SuR DEAUX
> - n -

ll£ vY A UN AN
23 JANVIER 1919

L'Ukraine déclare la guerre aux bolche¬
viks.
Le torpiUSur français « 325 » sombre sur

une, rnina, py\ès des côtes de Tunisie.

Avis aux;.Alsaciens
et aux Lorrains

Les personnes '«rùginaires de l'Alsace cwide
la Lorraine, dorbàciiliées dans l'intérieur de
la France, doivemt déposer à la mairie de
la commune dans laquelle elles se trouvent
une demande pouir &tre réintégrées dans la
nationalité française, en vertu du traité de
paix de Versailles.

- -*■ -

Légion <Fli«nneur
Par décret du Président de la République,

rendu sur la proposition diu ministre du com¬
merce et de l'industrie, a été nommé chevalier
de la Légion d'honneur, M. Pierre-Nicolas-An¬
dré de Palomera, président de la confédéra¬
tion des groupes commerciaux et industriels
de France membre du Conseil supérieur du
travail : « 40 années de pratique commerciale;
a prêté un concours précieux aux services pu¬
blics dans plusieurs commissions importantes
relevant des ministères des finances et.du com¬
merce. »

Par décret rendu sur le rapport du ministre
des finances, est nommé chevalier die la Légion
d'honneur M. Birot (Joseph-Mavsrice), inspec¬
teur des finances à Bordeaux.

La croix de chevalier de la Légion d'hon¬
neur a été attribuée, à titre provisoire, au
lieutenant MarcebElie-Philippe Bosses, du
806e régiment d'infanterie, avec 1-a citation
suivante ; « Officier connu par son entrain et
sa bravoure. S'est dépensé sans oompter au
cours des attaques du 29 juillet au 1er août)
1918, après avoir jalonné la ligne sous un feu
extrêmement meurtrier. A été tué le 1er août
1918.»

Parmi les nominations dans la Légion
d'honneur au titre du ministère de la ma¬
rine, nous relevons avec un vif plaisir celle
de M. Cousin, examinateur d'admission à
l'Ecole navale, professeur à la Faculté dos
sciences de Bordeaux.
M. Cousin, qui depuis vingt ans occupe

la chaire de calcul différentiel et intégral,
est un des professeurs les plus estimés de
notre Université.

Drbeau geste deFÂugleterre
envers Foch

Paris, 21 janvier. — L'Angleterre sait ho¬
norer ceux de ses lils qui contribuent le plus
à l'éclat de sa gloire. Mais comme elle veut
.(qu'ils tiennent 1e rang auquel ils doivent
légitimement prétendre, elle leur assure de
leur vivant une situation matérielle digne
d'elle et digne d'eux. C'est ainsi que les
grands chefs militaires qui.se distinguèrent
particulièrement à la tete des armées an¬
glaises pendant la dernière guerre, ont été
Ses bénéficiaires de «dotations» votées par
le Parlement britannique. Or, à l'un des
derniers voyages de M. Clemenceau, M.
jLloyd George lui fit part de la satisfaction
qu'il éprouverait lui-même et que ressenti¬
rait le gouvernement du roi,.si le gouverne¬
ment français acceptait que l'Angleterre
(témoignât sa reconnaissance au maréchal
jFoch, commandant en chef des armées in-
.teralliées, qu'il ^vait menées à la victoire,
Jen lui faisant un don égal à celui octroyé
|au maréchal Douglas Haig. M. Clemenceau
{refusa, indiquant que la coutume n'existait
pas en France d' «honorer » de pareille ma¬
nière las généraux vainqueurs. M. Lloyd
.(George n'insista pas, mais laissa savoir au
jimaréchal Foch l'intention qu'il avait eue.
'.Ce à quoi le maréchal répondit qu'il était
"tfort touché, qu'il n'aurait pas accepté, mais
(jÇfle si l'on avait bien voulu, ce sont nos
.œuvres de guerre quà auraient bénéficié de
la générosité britannique.

{Dîner à l'ambassade d'Angleterre
en l'honneur des représentants

d'Alsace et de Lorraine

, Paris, 21 janvier. — Lord Derby a offert
.'ce soir, a l'ambassade d'Angleterre, un dt-

tier en l'honneur des représentants au Par¬ement de l'Alsace et de la Lorraine. Parmi
des invités, on remarquait ; M. Deschanel,
M. M'illerand, président du conseil; le ma¬
réchal Foch; M. Jourditin, ministre du tra¬
vail; M- Marsal, ministre des finances; M.
ÎLeygues, député, ancien ministre; le géné¬
ral Weygand, le général Niessel, M. Jules
Cambon, etc.

TOAST DE LORD DERBY

L'ambassadeur d'Angleterre a porté le toast
suivant ;
'• « Il est de règle qu'un ambassadeur ne doit
jjamais s'immiscer dans des questions de poli¬
tique intérieure du pays où a réside; mais je
me contreviens en rien à cette règle. En effet,
les députés d'Alsace et de Lorraine ne sont
■pas à l'heure actuelle de simples représentants
de partis politiques, ils sont reçus à bras ou¬
verts par tous les partis qui voient dans leur
-présence à la Chambre des députés une Fran-
;çce réunie.

» J'éprouve une fierté à la pensée que la
Grande-Bretagne et ses colonies avec ses
jarmées de terre et de mer ont joué un
{certain rôle dans cette œuvre de restitution
là la France des provinces qui lui avaient
{été arrachées, et lorsque l'Alsace et la Lor-
Eraine célébreront à l'avenir l'œuvre de li¬
bération, elles se souviendront des soldats
iangiais morts pour la France en combat-
jtant po-ur la cause commune avec leurs
camarades français.

» Je crois ne pas me tromper en exprimant
-l'espoir que ies gros sacrifices accomplis
'm'auront pas été vains et que notre alliance
pendant la grande guerre ne constitue que
le commencement d'une amitié éternelle.

» Je lève mon verre en l'honneur de l'Al¬
sace et de la Lorraine enfin réunies à la
(France, et j-e le lève également en l'honneur
&e la France, l'amie et l'alliée de mon fidè-
,te pays. »

UN TOAST DE M. DESCHANEL

Après une allocution de M. de Wendel, M.
(Eowther, speaker de la Chambre de commerce,
» pris la parole et a terminé par ces mots :

« Ensemble nous avons fait la guerre, ensem¬
ble nous avons signé la paix; nous devrons dé¬
sormais rester unis pour l'assurer à jamais. »
Fuis M. Deschanel a porté un toast dans le-

jquel il a dit ; « Lord Derby nous fait appré¬
cier ce soir, une fols de plus, dans quelle
{■cfircoinstance particulièrement émouvante,
Ses charmes de cette hospitalité britannique,
jsi exquise, si cordiale et si simple, en nous
^réunissant avec les députés d'Alsace - Lor-
Scaine. Il nous donne la joie la plus douce
(et la plus intense, car pendant quarante-
JL'uit ans nous n'avons vécu que pour eux.
jCette réunion est, sous la forme la plus dé¬
licate et la plus touchante, un nouveau ga-
ige de l'indestructible amitié qui, cimentée
.pur les champs de bataille, par tant d'héroï¬
ques sacrifices unit nos nations et ast la
garantie la plus sûre de la paix du mon¬
iale. 1

M. Deschanel a terminé ainsi ; « Je lève
«non verre en l'honneur de Sa Majesté le
itjjoi, de Sa Majesté la reine et de la famille
Sôyale. Je porte la santé de lord et de lady
jiDerby et de ceux qui leur sont chers. Je
jbois aux vaillantes populations de l'empire
{britannique, à leurs gouvernements et à
jjeurs Parlemente. Je bfiis enfin à notre
ktnlos irorooj-taljn »

Suppression de la taxesur les télégrammes
pour l'étranger

Paris, 21 janvier. — Le sous-seçréiariat j
d'Etat des postes et des télégraphes nous
communique la note suivante :

«La taxe additionnelle de 0 fr. 55 par
franc, perçue sur le prix des télégrammes
et des radiotélégrammes à destination de
l'étranger, cessera provisoirement d'être ap¬
pliquée à partir du 22 janvier. Un projet est,
à l'étude pour sauvegarder les intérêts du
Trésor en ce qui concerne ies télégrammes,
dont une partie de la taxe faiit l'objet d'un
remboursement en monnaie étrangère avec
perte au change. »

La catastrophe des mines d'Ânzin
QUATORZE CADAVRES SONT REMONTES
Lille, 21 janvier. — Au cours de la nuit

dernière, les travaux entrepris pour tirer
la cage du fond de la fosse de Roeulx des
mines d'Anzin ont été poussés avec une
grande activité. Les sauveteurs sont par¬
venus à faire remonter la cage qui conte¬
nait quatorze cadavres de mineurs. Les
trois autres sont encore dans le fond du
puits et recherchés activement.

la Vie sportive
football? rugby

ARMEE FRANÇAISE CONTRE
ARMEE BRITANNIQUE

Les Equipes du Match de Sélection
En vue de la formation de l'équipe de l'ar¬

mée française, la commission de sélection de
l'U. S. F. S. A. a formé comme suit les deux
équipes qui disputeront le match de sélection
du 1er février, au Parc des Princes :
Probables. — Arrière: Castex (Dax); trots-

quarts: Camay (Paris et Brest), Jeangrand
(Fontainebleau). Artigue (Paris), Got (Perpi¬
gnan); demis: Piteu (Pau), Guy Fabre (Joln-
ville) ; avants: ire ligne, Labeyne (Paris), Hu-
gerot (Joinville), Gayraud (Toulouse): 2e ligne,
Harribey (Pau), Boubée (Tarbes) ; 3e ligne. Va¬
qué (Perpignan), Mavie (Bordeaux), Jean Do-
mercq, inter., cap. (Béziers).
Possibles. — Arrière: Bedos (Carcassonne);

îrois-quarts : De Laborderie (Paris), Lucas
(JJantes), Pescb-e (Béziers), Bacquey (Toulou¬
se); demis: Thiercelin (Parte), Bousquet (Join-
ville); avants: Ire ligne, Lbery (Pêrigueux),
Auguste (Nanterre), Àrtigou (Pau); 2e ligne,
Camica (Carcassonne), Moureux (Béziers); Se
ligne, Clouzet (Pau), Dejean (Limoges), Artt-
guberre (Lyon).
Remplaçants. — Arrière : Clément (Fontaine¬

bleau) : troïs-quarts : Duché (Pêrigueux), Fccus-
sard (Paris), Bader (Fontainebleau), Clère
(Bergerac), Maure! (Béziers); demis: Condom
(Biarritz), Orridan (Lyon), Barrande (Perpi¬
gnan), Beylie (Brive); avants: Maillebiau (Pa¬
ris), Dilîenseger (Paris), Dondée (Romans), Bo¬
bo (Paris), Vionnet (Lyon). Levasseur (Paris),
Assire (Le Havre), Lognos (Béziers), Dedieu
(Paris).
M. Bernstein, du comité de Paris, arbitrera

la rencontre.
Aucun des militaires parmi les 31 joueurs

pressentis pour aller en Angleterre, le 31 cou¬
rant, n'a été sélectionné pour ie match de sé¬
lection du 1er février, mais ceux qui n'effec¬
tueront pas le déplacement entreront dans l'é¬
quipe des probables. Les deux teams seront
remaniés, au dernier moment, en conséquence.
Indiquons que les joueurs militaires suivants

sont pressentis pour France - Angleterre : Chi-
lo, Jaurreguy, Crabos, Bordes, Rieu, Billac,
Scullié, Constant. Goujon, Crémail, Cayre-
foureq.

LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE
Londres, 19 janvier. — Voici la composition

de l'équipe anglaise qui doit rencontrer l'équi¬
pe de France a Twie-kenbam, le samedi 31 jan¬
vier :

Arrière: H. Millet (Richmond).
Trois-quiarts : A..-M. Smahvood (Université de

Cambridge); E. Haramet (Gomerset et New-
port.); w.-M. Low (Birkenbead-Park).
Demis : W.-S.-A. Davies et C.-A. Kershaw

(Armée et Marine).
Avants : J.-E. Greenwood et C.-S. Conway

(Université de Cambridge); S.-W. Mellish et
I..-P Merriam (Blackeatb); G. Ilolford et I.
Taylor (Gloucester) : capitaine w.-W. Wa-ke-
fleld (Hartequins) ; W.-H. Wright (Blackheath).
L'équipe comprend quatre nouveaux joueurs

nui ne jouaient pas â Swansea: Smalwood,
Davies, Conway, Taylor.

CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
•Le match Stado-B. E. C. — Cette rencontre,

qui était un de-s êvents les plus sensationnels
d'avant-guerre, n'a rien perdu de son intérêt,
et les spectateurs qui se presseront nombreux
sur le terrain du Stadium, dimanche prochain,
peuvent d'ores et déjà être assures d'assister
à une des plus belles parties de la saison.
A cette occasion, le trésorier du B. E. C. rap¬

pelle aux membres de cette Société que seuls,
ceux qui auront payé leur cotisation du deu¬
xième semestre 1919-1920, auront accès au ter¬
rain sur présentation dé leur carte.

BILLARD
CHAMPIONNAT DU MONDE

Paris, 21 janvier. Au cadre de 45 à deux
coups, Cura (Français) a battu Hcvemans
(Belge). Au cours des trois soirées cure a
totalisé 1,800 pc'nts et Horemans 1,509 points.
Ce soir, Cure a réalic ' 736 points, Horemons
372. La plu® forte série de Cure est de 209
points, et celle de Horemans dé 75 points.

BOXE
TOMMY BURNS DEFIE CARPENTIEH

L'ex-champion du monde, Tommy Burns,
s'est remis a l'entraînement le plus sévère et
est revenu à son «poids de combat». Comme
match d'essai, Burns a combattu, à Toronto, un
poids lourd de classe, qui a été descendu au
deuxième round.
Tommy Burn défie Carpentier et déclare qu il

est prêt à venir à Paris, et que son plus vif
désir est de rencontrer le champion d Europe.
Le contrat qui lie Carpentier à M. Cochran

ne lui interdisant nullement de disputer d'au¬
tres combats avant celui qu'il doit lavrer a
Dempsey, en décembre 1920, il n'est pas im¬
possible que Carpentier relève ce défi.
Paris 22 janvier. — Mercredi soir, au Conti¬

nental Sportlng-C'lub, le boxeur américain Grif-
fith a battu l'Anglais Glover au 3e round, par
knock-out.

CYCLISME
LES BELGES TRIOMPHENT DES FRANÇAIS
Bruxelles, 21 janvier. — Voici les résultats

de la réunion franco-belge disputée hier soir
au Vél' d'Hiv' de Bruxelles :
Match-poursuite franco-belge !: Sérè® rejoint

Buysse en 5' 6"; Spiessens rejoint Godîvler en
10 minutes; Vanlerbergbe rejoint Brooco en
4' 57"; Berthet rejoint "Van Hevel en 5' 42.
Par équipes : Van Hevel-Vanlerberghe rejoi¬

gnent Sérès-Godivler en fi' 2"; Berthet-Brocco
rejoignent Buysse-Spdessens en 3' 21" 1/5.
Poursuite générale : L'équipe belge bqt l'é¬

quipe française par 80 mètres, en 10 minutes,
couvrant 7,805 mètres.

12 kilomètres : 54 points aux Belges, et 46
points aux Français.

LAWN-TENNIS
MUo LENGLEN BAT MISS RYAN

Cannes, 21 janvier. — Au Carlton-Law-Ten-
nis-Club, dans la finale du Ladies Open Single,
Mlle Lenglen gagna le premier set par 6-0, et
le deuxième par 6-1, battant miss Ryan.

Petites nouvelles
Le nageur Pouilley, recordman et cham¬

pion de France, vient d'être suspendu pour
trois mois, pour faits de professionnalisme.
L'équipe 'de France de rugby, réunie io

jeudi 29 janvier à Fsri®, partira pour Londres
le vendredi matin, à dix heures.
Le match de rugby Angleterre-Pays de Gal¬

les. joué à Swansea a battu le record de la
recette pour le Pays de Galles. 3,588 livres, soit
143 000 francs au change actuel, ont été per¬
çues aux guichets.
L'équipe d'Ecosse qui va matcher le Pays

'de Galles le 7 février, à Edimbourg, est, à
trois exceptione près, celles d.e Hume Wernp®
et u.-.milton, celte ..qui Joua à Paris je 1er
jauvior.

il la Faculté de médecine
Paris, 21 japvier. — M riassact, professeur

de pathologie et de thérapeutique générales à
la Faculté de médecine de Bordeaux, est nom¬
mé, sur sa demande, professeur de clinique
médicale à cette Faculté, en remplacement de
M. Pitres, admis à la retraite.

iLéronautique
Paris, 29 janvier. — Le chef de bataillon

Laurens, du 2e régiment d'aviation de bom¬
bardement, est nommé commandant de l'é¬
cole de tir de Cazaux.
Le lieutenant Jacquet, de l'école de tir de

Cazaixx, est affecté à, l'armée française du
Levant.

Le sursalaire familial
La conférence de notre collaborateur M.

Bourbon, organisée par le comité de défen¬
se économique et d'action sociale, l'Associa¬
tion des anciens élèves de l'école supérieure
de commerce et d'industrie et la Gfiambre
de métiers, avait attiré samedi soir 17 cou¬
rant, au grand amphithéâtre de l'Athénée,
de nombreux patrons, employés et ouvriers.
M. Edouard Glotin, membre de la Cham¬

bre de commerce, pirésidait.
Le « sursalaire familial » n'est pas un sa¬

laire. H n'est point, en effet., la rémiuaséra-
tion d'une prestation de travail. C'est plutôt
une contribution aux charges entraînées
par l'éducation des enfants pour ceux dont
les ressources sont insuffisantes.
Il est conforme à la solidarité sociale et

à la justice que cette contribution soit assu¬
rée. Mais par qui le sera-t-elle 1 Par l'Etat ?
Le conférencier ne le pense pas. Il y voit
les dangers d'une emprise étatiste sut l'édu¬
cation des enfants. 11 croit aiussi que les
charges financières de la nation sont telles
qu'il vaut mieux utiliser l'indéniable bonne
volonté de certaines initiatives privées.

Ce sont doue les patrons qui constitueront le
sursalaire familial, par l'intermédiaire d'un®
caisse de compensation interpatrooale qui en
assurera tous les avantages ©t en fera dispa¬
raître les inconvénients. Des caisses semblables
fonctionnent déjà à Roubaix, Rouen, Epernay,
Lorient, Grenoble, etc.
À Bordeaux, le Comité de défense économi¬

que et d'action sociale a réuni tous les éléments
qui vont permettre d'entrer incessamment dans
la voie das réalisations, moyennant un sacrifice
léger die la part des adhérents. Une trentaine
de maisons, employant plus de e,000 ouvriers
et distribuant plus de 25 millions de salaires
par an, ont fourni les renseignements qui ont
permis d'établir "sur des bases sérieuses les
conditions de fonctionnement de la caisse.
Les adhésions sont reçues au secrétariat du

Comité de défense économique et d'action so¬
ciale, 8, cours 'de Gourgue, où l'on fournira, ver¬
balement ou par lettre, tous renseignements
désirés aux personnes que la question intéresse.
La conférence fortement documentée de M.

Bourbon a recueilli les applaudissemesits una¬
nimes d'un auditoire attentif, que la question
du « sursalaire familial » ne pouvait manquer
d'intéresser.

La rue Sainte-Catherine et les autos
Un accident récent dans la rue Sainte-Ca¬

therine, qui, heureusement, n'a pas eu de
suites sérieuses pour la victime, le chauf¬
feur, maître de son lourd camion, "ayant pu,
parait-il, brusquement braquer sur sa gau¬
che, ce qui a évité l'écrasement martel, ap¬
pelle encore une fois — la centième peut-
être — l'attention sur les extrêmes dangers
die la circulation automobile dans cette rue
si étroite, et si fréquentée à toutes les heu¬
res de la journée.
La nouvelle municipalité ne pourrait-elle

s'en inquiéter ? Une réglementation spéciale
doit être étudiée sérieusement, en raison
d'une telle topographie et d'un tel encom¬
brement. Sans doute, elle ne va pas sans
difficultés, vu ies intérêts en jeu. On ne
peut continuer cependant à risquer les pi¬
res accidents dans cette nie, où il serait ex¬
cessif d'exiger du piéton la marche cons¬
tante sur les trottoirs, l'affiuence ne la lui
permettant pas toujours.

11 est certain qu'un grand nombre d'auto
mobiles empruntent la rue Sainte-Catherine
sur des parcours parfois étendus, voire de
bout en bout, simplement pour suivre un
itinéraire plus direct et plus agréable que
par d'autres voies plus ou moins parallè¬
les. L'excuse n'est, plus valable en présence
des accidents qui se sont produits et de la
gêne énorme qui en découle pour des mil¬
liers d'habitants, sans compter la souillure
des vêtements et des devantures de maga¬
sins par temps boueux.
L'accès de la rue Sainte-Catherine ne de¬

vrait être permis — surtout aux poids lourds
— qu'à partir de certaines heures nocturnes,
et aux heures diurnes ces véhicules ne de¬
vraient pouvoir la traverser que sur des
points déterminés, tels que, par exemple,
les cours d'Alsace-Lorraine et Victor-Hugo.
La sécurité de toute une population vaut,

et bien au delà, l'ennui d'un' petit détour
pour des intérêts particuliers.
Vraiment, une réglementation spéciale à

cette rue s'impose. Même pour les partisans
les plus résolus du progrès, la vitesse et la
circulation générale d'engims nouveaux ne
peuvent s'adapter à des conditions antérieu¬
res, regrettables peut-être, mais toujours
existantes, et dont la transformation appa¬
raît, pour le présent, impossible.
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2.'œil de la police
Le prix de la graisse est excessif. Mais si

l'on possède du lard, o ripeut faire de la
graisse à bon compte et de première qualité.
C'est sans doute à la suite de réflexions

de ce genre qu'un charretier, X..., âgé d'une
trentaine d'années, songea à se procurer,
sans bourse délier, une certaine quantité de
lard. Comme 11 emportait chez lui la mar¬
chandise, il fut rencontré par des gardiens
de la paix en tournée qui flairant en lui un
filou, car ses allures étaient suspectes, lui
demandèrent des explications.
X... répondit qu'il tenait le lard d'un de

ses camarades prénommé Jean. Celui-ci va
être recherché.
En attendant, le charretier a pris le che¬

min du dépôt La cuisine qu'on y sert, d'ail¬
leurs, est faite d'excellente graisse.

Fendu dans sa chambre
La nommé Guillaume Lay, âgé de soixan¬

te-quinze ans, s'est pendu mercredi dans sa
chambre à l'aide d'une oorde fixée à l'espa¬
gnolette de sa fenêtre.
Dos renseignements recueillis, il résulte

que le sptuagénaire a mis fin à ses jours
parce qu il souffrait cruellement de rhuma¬
tismes et qu'il redoutait une attaque de pa¬
ralysie.

Série de vols
M. Loussert, sous-chef de division à la

mairie de Bordeaux, a été victime dfim filou
qui lui a pris un porte-billet contenant une
soixantaine de francs.
— M. Bertrand Lasserre, demeurant cours

de Gourigues, ayant pris le train allant de
Bergerac à Bordeaux, avait déposé lin fusil
dans le filet à bagages de son compartiment.
À l'arrivée du tram à Bordeaux, le voyageur
constata la disparition dudit fusil. Par qui
a-t-il été volé 7...
— Des cambrioleurs se sont introduits nui¬

tamment dans le magasin de Mlle Alice P...,
rue Delbos, et y ont pris une somme de
60 francs qui avait été imprudemment lais¬
sée dans le tiroir du comptoir, plusieurs ta¬
blettes de chocolat et du beurre,
— Un sujet mexicain, Mario Magelo, tra¬

vaillant à Bas-sens, a déposé une plainte
contre nn manœuvre qui partageait sa
chambre et qui lui a volé des effets d'ha¬
billement, du linge et une somme de 100 fr.
Le manœuvre a pris depuis lors une direc¬
tion inconnue,
— lin Américain, habitant ru® du Parle¬

ment-Sainte-Catherine a été mis en état d'ar¬
restation pour vol de trois bicyclettes et
d'une boîte d'accessoires au préjudice do
l'armée américaine. H avait revendu le tout
-»DOTK" se procurer de l'argent.

Automobiles Brasier
Nous tenons à signaler le magnifique

torpédo 15 HP mis en vente par l agence,
19, rue Henri-IV, à Bordeaux.
Avant de commander, nous engageons les

acheteurs à venir se rendre compté du fini
et des qualités de cette splendide voiture.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Triple acquittement
A l'audience de l'après-midi comparaissent

une réfugiée du Nord, Andrée Dervez, âgée de
vingt-cinq ans; une sage-femme, Marie Dralos,
âgée de soixante-douse ans, et un comptable,
Pierre Bazille, âgé de quarante-deux ans. ris
sont accusés d'avortement et fie complicité.
La réfugiée accuse 1a comptable de l'avoir

envoyée chez la sage-femme qui aurait exercé
sur elle des manœuvres abortives. Le compta¬ble lui aurait remis une somme de 100 francs
pour être versée à la sagedemme.Ites deux co-accusés d'Andrée Dervez protes-tent énergiquement contre ces accusations et
ment toute culpabilité.
i M- l'evocat général Dalesrne; plai¬dent M» Chancogne pour la femme Dervez; M"I eyrecave pour lr femme Drabos; M= Chalès
pour Bazille.
Sur verdict négatif, les trois accusés sont

acquittés.

Incendies volontaires
Le 29 juillet. 1919, au village dos Souùlies,

commun® de Marcillac, Mme Vffledary
voyait un cultivateur nommé Jacques Re¬
naud, âgé de soixante ans, apporter dos
herbes sèohes sur un tas de sarments
adossé au hangar à foin do M. Touzeau,puis y mettre le feu avec une. allumette!
Elle appela aussitôt M. Touzeau, et tous
deux parvinrent à éteindre ce commence¬
ment d'incendie.
Pendant ce temps, Renaud s'était dirigé

vers un bâtiment appartenant à M. Richard
et dont un mur avait une lézarde bou¬
chée au moyen d'un fagot. Deux minutes
plus tard, ce fagot était en feu, et l'incen¬
die se propageait si rapidement que la mai¬
son fut entièrement détruite avec tout ce
qu'elle contenait, ce qui causa un domma-
ge de 5,000 francs environ.
Aussitôt arrêté par la population, Re¬

naud se vanta d'avoir rois le feu, criant :
«; Je l'ai fait exprès ! Brûle, Richard ! » Il
renouvela ces aveux devant les gendarmes.
A l'instruction, fl prétendit avoir agi soud,

l'empire d-e l'ivresse, ajoutant qu'il en vou¬
lait à M. Touzeau à la suite d'une plainte
en vol de poules, et à M. Richard, qui,
l'ayant, surpris un jour dans sa grange,
lui aurait donné un coup de bâton.
Renaud avait été déjà arrêté en 1909 pour

toute une série d'Incendies dans les bois,
pute relâché faute de preuves, il avoua
devant tout le village, le 29 juillet 1919,
pendant que brûlait l'immeuble de M. Ri¬
chard, qu il était l'auteur de ces incendies
de 1909. Il a rétracté ensuite cet aveu, pré¬
tendant même ne l'avoir jamais fait.
Renaud a été soumis à un examen men¬

tal. M. le docteur Anglade, commis à cet
effet, estime que «cet. ivrogne invétéré,
ayant le cerveau imprégné d'alcool et de¬
venu vindicatif et dangereux, n'a ja¬
mais été en état de démence et est entière¬
ment responsable de ses actes ».
Renaud se présente souriant, guilleret,

jeudi matin, devant le jury. «Ben oui, dit-il,
j'ai allumé... j'avais bu... Quand j'ai bu à
ma suffisance, je chante aes chansons...
quand j'ai bu plus qu'à ma suffisance, ah !
dame... si on m'avait pas attache... j'au¬
rais fait rôtir tout le village. » On s'esclaffe
dans la salle. Renaud persiste à prendre tout
à la blague, même au cours des dépositions
tendant â établir quil est un homme vrai¬
ment dangereux et qui] joue aujourd'hui
une véritable comédie.
Requiert, M. l'avocat général Mettas;

plaide. Me Valot.
Sur verdict affinnatif, mitigé par l'admis¬

sion de circonstances atténuantes, Jacques
Renaud est condamné à dix ans de réclu¬
sion et à dix ans d'interdiction de séjour.

Informations
Ambulances monteSpales

Pendant l'année 1919, les Ambulances urbai¬
nes municipales ont soigné gratuitement dans
leurs postes de secours 3,697 blessés, dont 906
pend-aht le quatrième trimestre.
Pendant cette même année, les voitures des

ambulances municipales ont transporté à l'hô¬
pital ou à domicile 1,157 blessés ou malades,
dont 329 pendant le quatrième trimestre.

Office municipal paritaire
déplacementgratuit

La commission paritaire chargée du con¬
trôle permanent de l'Office municipal de pla¬
cement, gratuit s'est réunie lundi 12 janvier,
sous la présidence de M. Gaillard, président
d'â§ô.
Le directeur de l'office fait connaître à la

commission que le nombre des placements
effectués pendant le mois de décembre écoulé
s'est élevé à 659, dont 371 hommes et 288 fem¬
mes. Pendant l'année 1919, le nombre des pla¬
cements a été de 10,000, diont 5,761 hommes et
4,329 femmes.
Il indique qu'il reste à pourvoir de nom¬

breux emplois offerts par les patrons, pour
le? professions suivantes : Charpentiers, chau¬
dronniers, rlveurs, charrons, menuisiers, cap¬
suleuses, gens de maisons bourgeoises. Par
contre, des emplois son*» demandés par des
ouvriers et employés de toutes catégories,
notamment ajusteurs, cultivateurs, chauf¬
feurs d'auto, employés de commerce, électri¬
ciens, garçons de magasin, manœuvres, pion,
geurs, peintres plombiers, zingueurs, sur-
veillants, valets de chambre, journalières, mé¬
nagères. sténo-dactylographes, dactylo-comp¬
tables.
Les bureaux de l'office, 59 bis, cours d'Aï-

gace-et-Lorraine, sont ouverts tous les jours,
même le samedi, de huit heures à midi et de
quatorze à dix-huit heures (Téléph. 44.08),
La prochaine réunion aura Heu te lundi 9

février.
Avis aux éleveurs

Les éleveurs sont invités à déclarer au dépôt
de remonte de Mérignac les chevaux nés en
1917 qu'ils comptent présenter en 1920.
Les renseignements fournis devront compor¬

ter le nom du cheval, son origine, sexe, robe
et le numéro de la carte.
Au reçu de ces renseignements, 11 sera adres¬

sé un récépissé que MM. les Eleveurs devront
remettre au moment de la présentation de
leurs chevaux. •

L'Amicale des Anciens combattants
Dimanche a eu lieu le banquet fraternel de

l'Amicale des anciens combattants et mobili¬
sés des P. T. T. de Bordeaux et de la Gironde.
Aux côtés de M. Etienne Duchamp, président

de la Société, avalent pris place MM. Allami-
geon, Inspecteur des postes, représentant M. le
Directeur des P. T. T.; Sessac, receveur princi¬
pal; Raynpud, vi-ce-président de la Société;
Moreâu, trésorier; Laplagne, secrétaire.
Au dessert, M. Duchamp, président de la So¬

ciété, exposa les desiderata des anciens com¬
battants des P. T. T.

■ Le représentant du directeur et M. le Rece¬
veur principal assurèrent à leurs collabora¬
teurs le bienveillant concours de l'administra¬
tion.
La fête se termina par un concert, qui per¬

mit d'applaudir MM. Moreau fils, Bonhoure,
Lechevalfier et Gomez.

La Semaine de Bordeaux
Lire dans le nouveau numéro de cette se¬

maine: 1. L'interview do Mlle Lya Ceddès; 2. la
Semaine de la Bordelaise; 3. A la Cantonade;
4. tes spectacles de la semaine des théâtres
Apolio, Bouffes et Français; 5. le concours de
«la Semaine de Bordeaux».
La «Semainede Bordeaux » est en vente tous

les samedis.

« La ForSf de Gascogne »
Le numéro du 20 janvier vient de paraître.

Les vingt pages de cette importante publica¬
tion sqnt consacrées entièrement aux ques¬
tions techniques, scientifiques et commercia¬
les des industries des bois et des résines.
Tous les cours des produits forestiers des

principaux marohé6 du monde y figurent, tra¬
duits en mesures et monnaies françaises.

« La Forêt de Gascogne» est le recueil le plus
pratique des industriels et commerçante en
bois et résineux.
Abonnements : France, 18 fr.; étranger, 24 fr.

— Adresser les demandes d'abonnements et
les mandats au directeur de « la Forêt de
Gascogne», 11, rue Guiraude. Bordeaux,

Société borifcolc et vitfcole
de la Gironde

Dans son assemblée générale du dimanche
îl janvier courant, la (Société horticole et
vlticole de la Gironde a procédé aux élections
des membres de son bureau.
Ont été élus : M. le docteur Gaston Lalanne,

président; vice-présidents, MM. Duprat, Berger
et Gaston Martin; trésorier. M. Ratabou; ar¬
chiviste. M. Recurt; secrétaire général, M.
Beauchamp: secrétaire général adjoint, M.
Barsac; secrétaires adjoints, MM. Réchède et
Giroux.

Communications
CHEMINS DE FER
GARE D'ORLEANS. — La gare de Bordeaux-

Bastide acceptera le vendredi 23 Janvier :
1. Par wagons complets, les marchandises

suivantes : Sel, sacre, pétrole, huile#et gras¬
ses comestibles, instruments et machines agri¬
coles légumes secs, mobiliers de déménage¬
ments, blés et farines panifiables et céréales
secondaires, marchandises pour 1 exporta¬
tion sauf pour l'Italie, se rapportant aux
déclarations d'expédition numérotées de <2,001'
A à 2 500 À
2. Les marchandises destinées au réseau du

Nord par expédition de 300 kilos an maximum,
se rapportant aux déclarations d expédition
numérotées de 4,001 B à 5;000 B,

3. Les marchandises à destination de Paris.
Ivry. par expédition de 1,000 kilos au maxi¬
mum, se rapportant aux déclarations d expé¬dition numérotées de 31,001 B à 32,000 B,

4. Les marchandises pour tes autres desti¬
nations rte 1.000 kilos pour le réseau P. O., et
de 300 kilos pour ies autres réseaux se rap¬
portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 39,501 B h 40,000 B.
ETAT (ancien Ouest). — La gara Bordôaux-

Salnt-jean petite vitesse informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le vendredi 23 courant
ies expéditions par wagons complets _ seule¬
ment, à destination des gares de 1 ancien ré¬
seau de l'Ouest, qui rt'avatent pu être ap¬
pelées par sutte des restrictions de trafic, et
qui sont Inscrites dans le groupo ni, d-vi n.
2,001 au n. 2,200.
ETAT (Ancien QU^ST). — La gare de Bor-

d'eaux-Samt-Jean (petife vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le samedi 24
courant, les expéditions par wagons complets
seulement, à destination des «ares de l'ancien
réseau de l'Ouest, qui n'avalent pu être am
pelées par suite des restrictions de trafics, et
qui sont inscrites dans le groupe III, du n.
2,201 au n. 2.250.
GARE DE BORDEAUX-ETAT (rive droite). —

Il sera accepté k Expédition les inscriptions
suivantes (marchandises de toute nature.) : 1.
le lundi 26 janvier, série B, de l,00i à 2,000 : 2.
le mardi 27 janvier, série B, de 2,001 à 2.500;
3. le mercredi 28 janvier, série B, de 2,501 h
3,000 - 4. le jeudi 39 janvier, Série B, de 3,001 h
3,535; 5. le vendredi 30 janvier, série B. rte
3,536 à 4,000 ; 6. le samedi "81 janvier, série B,
4e 4.001 à 4,260.
•Les .convocatiOM des wœïdiadl 50 et fiamedi

21 ne seront acceptées que pour les envois des¬
tinés aux seules gares de l'Orléans.
GARE D'ORLEANS. — La gare de Bo-rdeaux-

Basti.de acceptera le samedi 24 janvier : i. Par
wagons complets les marchandises suivantes :
sel, sucre, pétrole, huiles et graisses, comesti¬
bles, instruments et machines agricoles, légu¬
mes secs, mobiliers de déménagement, blés et
farines, panifiables, céréales secondaires, mar¬
chandises pour l'exportation, sauf pour l'Ita¬
lie, se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 2,501 A à 3,500 A; 2 Les
marchandises à destination du réseani du
Nord par expédition de 300 kilos au maxi¬
mum se rapportatnt aux déciaratâtons d'ex¬
pédition numérotées de 5,001 B à 6,000 B; 3.Les marchandises à destination de Paris-Ivry
par expédiion de 1,000 kilos au maximum 6e
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 32,001 B à 33,000 B; 4. Les mar-
c ises pour les autres destinations par ex-
Çéd!,îi0lï .?° LOOû kilos sur le réseau P.-O. etde 300 kilos pour les autres réseaux se rap¬portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 40,0001 B à 40,500 B.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS DES P. T. T. — Elections du per¬sonnel ouvrier. — Ont été désignés comme

Candidate feu conseil central de discipline:
Moraud, ouvrier monteur Paris-Saxe; Botijean,
ouvrier monteur Bordeaux-Central.
Au conseil d'administration: Dumont, chefd atelier monteur Paris-PoTt-RovaJ ; Moreau,

ouvrier-monteur Marsôiile-Central.
SYNDICAT DES OUVRIERS TRANSPOR-

1EURS-CAMIONNEURS. — Réunion générale
extraordinaire dimanche 25 janvier, à deux
heures de l'après-midi, Bourse du travail. 42,
rue de Lalande.

SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE, DE LA'
PAPETERIE ET DU CARTONNAGE. — Réunion
samedi 24 oourant, à trois heures de l'après-
midi, Bourse du travail.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion géné¬
rale le dimanche 25 janvier, à 9 h. 80.
SYNDICAT INDEPENDANT D'EMPLOYES DE

BANQUE ET DE BOURSE. - Réunion extraor¬
dinaire le samedi 24 courant, à huit heures et
demie d-u soir, à Va Boarse"du travail. Présence
indispensable.
SYNDICAT DES PATRONS CHARRONS-FOR¬

GERONS. — Tous les patrons, syndiqués Ou
non, sont invités à assister à l'assemblée gé¬
nérale le dimanche 25 oourant, au café de Mos¬
cou, cours Victor-Hugo.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX. — Les secrétaires des sections
syndicales sont invités à réunir leur section
respective, afin de renouveler leurs délégués
au conseil d'administration du S. G. Chaque
section a droit à cinq délégués. Envoyer noms
et adresses au secrétaire générai, Bourse du
travail. Samedi 24 janvier, à 20 h. 30, réunion
du conseil d'administration pour l'approbation
du contre-projet.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE LA SOLIDARITE DES CHANTIERS

ET ATELIERS DYLK ET BACALAN. - Réu¬
nion trimestrielle le 25 janvier, à 9 heures, à
l'Athénée, salle 12.

A'UJISNS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (AMICALE

DES POILUS). — Réunion de la section de
Bordeaux vendredi £8 janvier courant, à l'A¬
thénée, à 2o h. 30.
ASSOCIATION DES PRISONNIERS DE GUER¬

RE, FAMILLES DE DISPARUS ET DE MORTS
EN CAPTIVITE DE BORDEAUX ET DE LA
REGION. — L'Association se réunira on a»,
semblée générale ie dimanche 25 courant, à
quatorze heures, salle de l'Athénée.
AMICALE DES ANCIENS DU 18e D'INFANTE¬

RIE. — Les anoiens du 18e, sociétaires ou non,
sont invités à assister à la réunion qui aura
lieu, 1e samedi 24 courant, h vingt heures et
demie, au siège sooial, Athénée, salle n. 2, où
les adhésions seront reçues.
PREPARATION MILITAIRE
LIGUE GIRONDINE. — La Ligue girondine

informe les jeunes qui désirent obtenir le C.
F. S. M. que les cours d'éducation physique, de
gymnastique, etc., ont lieu les lundis et ven¬
dredis, de 20 h. 30 à 21 h. 30. Le cours de topo¬
graphie a lieu le mercredi, à 20 h. 30. La Ligueinsiste pour que le cours de topographie, qui
permet d'obtenir le diplôme de la Société de
topographie de France, soit suivi par le plus
grand nombre possible de jeunes. Se faire ins¬crire les lundis, mercredis et .vendredis au
s -ge du local, 14, rue Lacornée, de 20 h. 30 A
21 11 SG.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'AGRICULTURE DiE LA GIRON¬

DE. ~ Election du 14 janvier 1920. — Membres
du bureau : Président, M. André Rozier; vice-
présidents, MM. Raoul Chariot et Georges Dau-
rel; secrétaire général, M, Emile Grand; se¬
crétaire» adjoints, MM. A. Feuilhade de Chau¬
vin et Raoul Pouchet; trésorier, M. J.-J. Mor¬
tier; archiviste, M. Bàcon de La Vergue.
Membres du conseil d'administration : MM.

Marcel Alibort, Bacon de La Vergne, Raoul
Chariot, Marcel Courrègelongue, Georges Dau-
rel, Philippe Durand-Dassier, A. Feuilhade de
Chauvin, U. Gayon, Emile Grand, Daniel Gres-
Ee, Daniel Guhur, J.-J. Mortier, Raoul Pouchet,
André Rozier, Gérard de Sigalas.
Membres honoraires : MM. Octave Audebert,

E. Delaunay, Ernest Lafon, James-E.-P. Max¬
well, Louis Mortier, Jacques Piou.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE SUPERIEU¬

RE PELEGRIN-COMMANDANT-ARNOULD. —

Comité pour l'année 1920 : Présidents d'hon¬
neur, MM. Cornut, ancien directeur; Pedemen-
jou. directeur actuel; Krippteber, docteur Gil-
bert-Lasserre, anciens présidents de l'Associa¬
tion; de La Ville de Mirmont, professeur à la
Faculté, ancien adjoint au maire. — Prési¬
dent, M. Léon Bojyer; 3rioe-(présiidents, MM.
André Dumas et Paul Fantobo; secrétaire gé¬
néral, M. Albert Saubeste- secrétaire général
adjoint, M. Charles Guesliri; trésorier général,
M. Charles Ouvrier; trésorier général adjoint,
M. André Coupé; secrétaires, MM. Raoul La-
torse, Edmond Rocihe; archiviste, M. Ed.-P.
Beauvais; conseillers, MM. Marcel Anceau,
Marcel Costerousse, Louis Dubos, J.-J. Escu-
vier, Georges Lauhie, Maurice Robin, Albert
Saubton et Joseph Soumastre.
Adresser tout ce qui concerne l'Association

directement à M. le Président de l'Amicale
Pélegrin, Ecole supérieure, 58 bis, rue du Com-
mandant-Arnould, ou à M. Albert Saubeste,
secrétaire général, 11, place Sainte-Eulalie,
Bordeaux.
Un appel particulier est adressé aux famil¬

les ou intéressés en ce qui concerne te Livre
d'Or officiel de la guerre de l'Ecole supérieure,
pour lequel ies diverses communications de
morts, disparus, blessés, prisonniers, décorés
ou cités sont de toute urgence.
L'UNION LANDAISE (Société de secours mu¬

tuels fondée en 1884). — Cette Société a renou¬
velé son bureau pour l'année 1920 : Président
pour trois ans, M. Jean-Vincent Cadillon; vice-
présideuts, MM. Dussez et Jean Laffite; secré¬
taire général, M. Pierre Cadet; secrétaires ad¬
joints, MM. Lalanne et- Verdier; trésorier gé¬
néral, M. François Darmaillacq; trésorier ad¬
joints, MM. Amédée Villenave, Caps, Darmail¬
lacq; archiviste, M. Dupont; porte-drapeau,
M. Bercuingt; contrôleurs des finances, MM.
Redeuilh, Lamagmèrè, Hourdillé, Delucq, Al¬
bert Darmaillacq, Barbé; chef» hospitaliers,
MM. Cadillon, Candau, Peyresabe, Douthe,
Dussez, Dupont; délégués à l'Union déaiprte-
mentale, MMi. Cadillon, Cadet, Barbé; com¬
missaires, MM. Sage et Auguste Glaverie.
Adresser avis et communications au secré¬

taire général, M. Pierre Cadet.
PHOTO-CLUB I E BORDEAUX. — Dimanche

25 janvier, à dix heures du matin, démons¬
tration du procédé photographique aux en¬
cres grasses pour tous les membres de la
Société.
SECTION DU SUD-OUEST DES RETRAITES

CIVILS. — L'assemblée générale de janvier,
que le comité avait déjà fixée au dimanche
25, ne pourra avoir lieu à cette date, faute
dé pouvoir disposer de la grande salle de
l'Athénée, retenue pour plusieurs dimanches
encore. Elle est donc renvoyée à une date ulté¬
rieure.
Les adhérents seront convoqués en temps

opportun; en attendant ils recevront sous peu
Un important compte rendu des travaux du
comité.
Adresser cotisations, mandats et adhésions

à M. Lebriac, trésorier, 13, rue Pérey, Bor¬
deaux, et la correspondance à M. Quittet, vice-
président, 35, rue Solférino, Bordeaux.
PATRONAGE DES ECOLES COMMUNALES

DE SAINT-BRUNO. — Voici la liste des numé¬
ros gagnants de la loterie dont le tirage a'
eu lieu te 18 janvier :
980 8,322 8,445 3,848 6.352 2,793 4,998 3,597 8,505 8,437

5.438 8.956 6,147 8,442 7,410 7,019 7,750 2,307 6,137 6,621
3,802 8,783 9,170 6,298 5,907 885 6,190 413 3,872 7,910
746 3,736 2,191 2,605 5 310 1,618 8,309 4,272 7,236 2,773
761 1,731 8,497 10 113 1,404 7,619 1,321 4,857 4,833

5,293 4,460 7.691 269 2,587 2,579 2,915
La distribution des lots sera faite le jeudi

22 et le dimanche 25 courant et les diman¬
ches 1 et S février, de neuf heures à onze
heures, à l'école Saint-Bruno.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Coûts libre de civilisations indochinoises à la
Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, a 5 h. 45
du soir. M. Gourdon, professeur. Vendredi 23
janvier: la Civilisation Khmar au r|oyen âge.
FACULTE DES LETTRES. — Cours de littéra¬

ture allemande. Professeur, M. Dresch, doyen.
Leçon du vendredi 23 janvier, à 4 h. 30: L'in¬
fluence française en Allemagne au dix-neuviè¬
me siècle; l'influence après 1815.

VOULEZ-VOUS GAGNER
UNE AUTO 10 HP?

ou une motocyclette, ou faire, à deux,
en Auto-JKail, un voyage de huit jours
en Alsace? Participez au grand et très
simple concours de "JE SAIS TOUT":

Quels sont les dix plus grands
komxnes de la guerre ?
Jeunes écrivains, voulez-vous voir votre

talent définitivement consacre? Prenez
part au " Concours de romans

scientifiques et d aventures de
"je sais tout", doté de zg.ooo fr. espèces.
Règlements complets dans le n° de Janvier*

(Éditions PIERRE JLAFI1TR.)

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

M™8 Mady Marzel, qui avait déjà produit
une excellente impression dans « Cafmen », a
paru, mercredi, dans «Werther» avec un égal
succès. Sa voix ample et étoffée s'y déploie
avec aisance, et sa science vocafe sait mettre
en relief toutes les beautés de son rôle. L'ac¬
cueil du public a été chaleureux et les applau¬
dissements nourris à l'adresse de l'habile chan¬
teuse qui se double d'une comédienne au jeu
sobre et nuancé.

Vendredi, à 8 hM5, en soirée de gala, <rS.am-
son et Dalïla ». avec 1e concours de Mme Mar¬
the Hiriberry, da l'opéra de Monte-Carlo; de
MM. Robert Lassalle (de l'Opéra)- Mazens (de
l'Opéra) ; N. Lassalle, Ricard, etc." La Baccha¬
nale sera dan&ée par Mady Plerozzi et tout le
corps de ballet. L'orchestre sera dirigé par
M. Razigade.
Samedi, à 8 heures, '«Guillaume Tell», avec

le conoours de M. Séveiîhag dans ie rôle
d'Arnold, et de M. Fernaftd Lemaire dans celui
du Pêcheur.
Dimanche, en matinée, « Manon », et en soi¬

rée, « Faust ».
Location ouverte pour ces spectacles.

APOLLO
Vendredi 23, soirée de grand «ala, g le? Sal-

ttrabarKBjes »vhveo MUé'MarorBtetoorj èj. C»ru¬

THÉCHAMBARD
Lemeilfeun
purgatif

s0, A.t»on et#Lya Cedd^Ren^Gamy,Mme bejeun . défilé du cirque Malicorne.
£.a™SS?'24 m soirée; dimanche 25. en mati-Sî^^insieou la Petite Milliardaire». Dlman-
She" « w wîrio. «la BîUe Hélène)»; lundi,£l! Fille du Tambour-Major ».

BOUFFES
Vnnrtredi samedi et dimanche, quatre repré-JrD?tionS rar la tournée Charles Baret, desentatlons, par 1 gouris d'Hôtel» est une

CMmWie fine pleine d'esprit, qui peuit être vuef^tefLdue bar les Jeunes filles et les mamans.
« Souris dTIotel » est la très proche, parente
de ^Primerose ». C'est tout dire. Dimanche,
matinée.

trianon
Jeudi soir, dernière de « Vous n'avez rien à

déclarer i?» Vendredi, pour répondre à de
nombreuses demandes, reprise du grand suooés
de la Comédie-Française, « les Marionnettes»,
avoc Mines Jane Lobis, Brlonne, Disaa, Darth«I_
Luce Val I.avigne, MM. Dorival, Hartey, Roger
Bonal Tavola, Miilouis, etc. Samedi et diman¬
che, âeux matinées des « Marionnettes », à
2 h. 30. En raison de l'affiuence, il est prudent
de retenir ses places.

sgala

Le rôle du prince Ardimédon, de «Phi-Phi»,
demande de l'élégance de la
lltés de corné^ÉrE. ; M. Mauri-oô 11-eury poSfeèuft
tout cela Aussi, son succès personnel est-il
crand. Location sans frais.

alhambea
Ce soir, sur la scène, revue de Fontenay,

«Place aux Femmes», qui n'a drimpératif que
le titre, et réussit surtout à nous mettre ae
joyeuse humeur. On nous annonce le retour
nroohœin de Dufieuve. le gai, l'inimitable Du-
fleuve.

alcazar
Samedi 24 et dimanche 25 Janvier, trois re-

nrésentatloris de « la Bêta féroce.», draine en
5 aStes et 8 tableaux, avec toute la troupe.
Prudent de louer pour le trois représentations
de ce drame aux situations si diverses.

AVIS DE DÉCÈS no ont l'honneur C(i& '

zrtx t*
la personne de

M» veuve Léonard BRUNO,
lent- mère belle-mère, décédée à SainLSeve-.
de Rustam'(HauteskPyrénées), le « Janvier *9à,
darrs sa 78» année.

SALLE FRANKLIN
Dimanche 8 février, en matinée, aura

Heu le bal organisé par «la Page Blanche»,
Association aes ouvriers et employés des
imprimeries dé la «Petite Gironde». A
l'orchestre, la Fanfare des écoles laïques
des ChartronS, 50 exécutants, sous la di¬
rection de M. Delvert.
Cette fête de famille commencera à' qua¬

torze heures, par un concert réunissant
quelques artistes des théâtres de Bordeaux.
Cartes d'entrée, cavaliers, 3 francs, et

dames, 1 fr. 50, en vente dans les princi¬
paux magasins de la ville, magasins de la
« Petite Gironde ». salle des dépêches de la
Comédie, et Salle Franklin. <0

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
(Association des Concerts classiques)

Samedi 24 janvier, à 15 h. 30, au Grand-Théâ¬
tre, quatrième concert d'orchestre, avec le con¬
cours de Mlle Madeleine Monnier, prix d'excel¬
lence de violoncelle, soliste des Concerts Co-
ionne-Lamoureux, et de M. Ermend Bonn,al.
Programme: 1. Symphonie en «ut» mineur,

avec orgue (Saint-Saôns). — 2. Concerto pour
violoncelle et orchestre (Schuimann). — 3. Fan¬
taisie landaise, pour ochestre et piano princi¬
pal (Ermend Bonnàl); au piano, l'auteur. —
4. a) Elétgie (Gabriel Faurê); b) Novellette (B.
Crocé-Spmeii), pour violoncelle et orchestre. —
5. Caprîclo espagnol (Rimsky-Korsakow).
Orchestre de 80 exécutants, sous la direction

de M. B. Crocé-Spioeili, directeur du Conserva¬
toire.
Prix des places: 11 fr., 10 fr., 9 fr., 7 fr., 5 fr.,
i fr., 2 fr. Pour la location, s'adresser au
Grand-Théâtre, péristyle, côté rue Esprit-des-
Lois), le» jeudi et vendredi, de 10 heures à
!5 heures, et le samedi, de 10 heures à midi.

LA CROISIERE DE l'« U-35 »

La piraterie allemande
La Société des Etablissements Gaumont a pré-

sènté, mercredi, à l'Al'hambra, à une salle de
privilégiés, au monde officiel, à la presse, le
plus saisissant des films de la guerre mariti-
fe. C'est un document unique, d'affreuse vé¬
rité, q,ui flétrit, par sa prise directe, le cynis¬
me et l'infamie de l'Allemagne, plus que tou¬
tes les images savantes. Un officier du sous-
marin U.-35, désigné par l'amirauté alleman¬
de, a enregistré là, froidement, les Torpillages
successifs auxquels il assista en Méditerra¬
née. Le film a été capturé par un destroyer
anglais. Et le témoignage se dresse sur l'écran,
écrasant.
Le film nous montre sans truquages ni

éclairages choisis, dans leur horreur indici¬
ble, des torpillages avec le coulage du navire,
l'explosion, la disparition rapide dans les flots,
ia mer qui se referme. Le capitaine du tor¬
pillé est prisonnier à bord. L'équipage est
abandonne à la fureur des flots. L infamie du
capitaine allemand triomphe. H raye sur le
registre des marines alliées le bateau qu'il
vient d'envoyer par le fond. Il annonce son
retour par dépêche. Il a inscrit 21 steamers et
3 voiliers à son tableau de chasse. C'est lq
plus terrible réquisitoire contre la piraterieallemande. L'effet a été énorme, l'émotion pro¬
fonde. Les cinémas vont se disputer cette page
d'histoire, hélas ! vécue.

THEATRE-FRANÇAIS
Tout Bordeaux, cette semaine, ira applaudir

Navarre, le roi des jongleurs, attraotion re¬
marquable, ainsi que les Atlas, acrobates co¬
miques, avec leur chien, qui passent chaque
jour en matinée (demj-tarif) et en soirée.
Au ciné; «La Faute d'Odette Maréchal», film

d'art; «Chariot fait la Noce», Actualités, etc.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

OLYMPIA-GINEMA-PALACE
C'est indéniable. — On nç peut dire le con¬

traire. L'Olympia, chaque semaine, est une
source de merveilles inexplicables. Point n'est
besoin de s'étendre sur l'énonciation de ses
spectacles; les moindres titres suffisent à prou¬
ver qu'il est incontestablement le seul pou¬
vant oriffr un spectacle pareil.
Jugez-en par le nouveau programme qui se¬

ra donné à partir d'aujourd'hui vendredi, en
grande soirée de gala: « le Ranch de la Mort»,
ciné-romain en 12 épisodes (1er épisode, Du
Sang dans la Prairie) ; « le Choix d'un Gen¬
dre », comédie; «le Mort vivant», drame im¬
pressionnant, Interprété par Harry Morey;
«le Nouyeau Dentiste du Kaiser», ultra-comi¬
que; «Actualités mondiales», etc. Grand or¬
chestre, sous l'habile direction du maître
Trespaillé-Barrau. Représentations tous les
soirs, à 20 h. 45. Matinées les jeudis et diman¬
ches. Location: - téléphone 42-45.

SAINT-PRQJET-CINEMA
Les 'dernières projections de «Maciste 'Athlè¬

te » obtiennent un vif succès. Se hâter d'aller
voir ce film magnifique.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vend., le Destin est maître, Par Amour, interm.
SKATING-PALACE

A partir de ce soir, le célèbre Jazz Band
s'adjoindra deux éléments nouveaux, dont un
bajiîo, c'est dire que l'orchestre atteindra ia
perfection. Le nouveau jeu de lumière y sera
un attrait de plus, et à différents moments
de la soirée le coup d'œtl sera féerique.
Le public bordelais, qui a fait du Skating

son endroit préféré, verra de jour en jour que
son dancing peut rivaliser avec les plus célè¬
bres établissements de ce genre qui existent
déjà dans les principales capitales du monde.

AVANT: Votre chevelure était fatiguée.
APRES: Elle retrouve sa vigueur et son élé¬
gance, grâce aux soins et aux Postiches de3
Salons de Beauté COMŒDIA (Mon J. DAVER).

SPECTACLES du ZZ janvier
GRAND-THEATRE. - Relâche.
APOLLO— 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pinson
BOUFFES. — 8 h. 30 : Souris d'Hôtel.
TRIANON. — 8 h. 30 i Vous n'avez rien à dé¬
clarer ?

SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 30 n Attractions.
ALHAMBRA. —- 8 h. 30: Place aux Femmes.
ALHAMLBRA-DANCING. — .Vendredi, 9 heures,
Bal à grand orchestre.

SKATING-PALACE : Patinage et BaL à 8 h. 30.
♦ 1 1

ROYAL'S TEA", Thés tango. Soujpers dansants.

LesPari um " filcbaPî se- rtout

AGRIPPÉpariiiyco-mnip
OÊCL&T
ensrarsrarlsmes

BIJOUTERIE GHÂRTIER
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

33T.A.T CIVIL
DECES du 21 janvier

Jean Brousta, 52 ans. rue du Temps-Passé, 9
Mme Aspiazo, 52 ans, rue Lafoataine, 86
François Puymirat, 6! ans rue Brizard 59.
Mariano Sanz, 65 ans, rue Brémontier, 23.
Veuve Naury, 67 ans, rue Tastet, 50.
Théodore Ricard, 71 an3, rue'Tteignier, m bis
Veuve Baignes, 78 ans, rue Sauteyron, 14.

COMV0I FUMÈBRE efK
milles Fourtine prient leurs amis et connais¬
sances (la leur, faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean BROUSTRA,
chausseur,

leur époux, père, beau-frère, oncle et arni, qui
auront lieu le vendredi 23 courant, en l'église
Saint-Ferdinand, à neuf heures trois quarts.
On sejrêunira à la maison mortuaire, rue du

où j
trois 1

REMERCIEMENTS ET MESSE
M»» veuve FrédéricGjr^ M™^veirve Raoul

Giresse, M. et M«» André Plganeau, M. Raon,
Giresse, mm» veuye Lafon, M™' veuve Clok, m.'
et m»» Xavier Lafon et leur
Chariot et sa famille, m. Paul D«af
familles Dagut, Piganeau, Dupax,
remercient bien .sincèrement .tes
qui leur ont fait l'honneur d »«
obsèques de w

M. Frédéric GIRESSE, f
chevalier du Mérite agricole,
conseiller d'arrondlssoment.

ancien maire de Saint-Maoair;,
auisl'Q'Ue celles qui leur ont fait parvenir»dei
'marques de sympathie, et les Informe®t qu'u¬
ne mess® ser# oaferte pour16 f®po? de 800 ârnL-
dans Téglise de Saint-Macaire, le samedi ri
janvier, à neuf heures.
La famille y assistera.

, —mjfr» . , *

fMpe Ai Département
-f

Le crime cTÀbzac
Ainsi que nous l'avons annoncé, les ma'glg.,

trats au cours de leur enquête avaient été
amenés à mettre en cause un babitant d'Ab-
zac sur qui semblaient peser certaines pré-

n s'acit d'un sieur L..., âgé
drSte trentaine d'années. Il travaillait dans
une usine des environs et fréquentait assez Si-
monnet, arec. qui. l'on s'en souvient, on Fa
vu récemment dans un cale.
Après un interrogatoire que lui fit subir M. ^

Corolie juge d'instruction, L... a_ lait cer¬
taines déclarations qui ont été suivies de son .

■arrestation et de celle d'un autre Individu.

■ bourse de par8s
du 21 janvier

■tuULLETlW FIN-ANCiïz»

moîas^Soutemuf3d amTta3 grand? majorit^des . -
cas. Au parquet, nos rentes, les valeurs égyp ^
tiennes les charbonnages ont.résisté, efflea-
cernent. Rio, lourd. Sucies, indécis. Naviga.
tion offertes. En coulisse, on était beaucoup
moins bien disposé sur tes valeurs russes, les
nétreles les mines d'or et les diamants. Parcon^^ ia spéculation reprenait ses achats en
valeurs de caoutchoucs, dont le niveau s éta-
blissait en progrès sensible sur celui de la

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %3 88 60; 4[ % 1917, 71 35;

4 % 1918 libéré, 71; 3 %, 582a; amortissable, 72 10;
Obi Ch. fer Etat, 363; Afrique Occid. française.
332: Maroc 1914, 415; Argentine 1896, 95; 1907, 706j .I9lî 127; Brésil 188Ô, 81 25; Chine 1895, 120; 1908, «À
475 'Congo Lots, 89'; Egypte unifiée 142; prlvU ^
légiée, 115 50; Espagne, 1&; Italie, 65 50; Japon
1905 129; Bons 1913, 895; Maroc 1904, 469; 1910,
477- Russie 1889, 31; consolid., Ire et 2e sér.,
37 êo-; 1901, 30; is6l or et 1894, 31 50; 1884 (17 fr. 56
de r.) 29 50; C1S96, 29 25 1906, 50 50; 1909, 89 501
1914, 37 50; Haïti 1896, 449 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)

— Banque de France, 5,510; Banque d'Algérie
3,739; Banque de Paris, 1,415; Compagnie al
gérienne, 1,920; Comptoir d'escompte, 995: Cré.
dit foncier, 860; Crédit industriel non libéré,
765; Crédit lyonnais, 1,440; Crédit mobilier.
610; Société générale, 704; Banque française
285; Banque de l'Union parisienne, 1,195; Ban
que de l'Indochine, 2,200; Banque ottomane
655; Foncier égyptien, 1,065. ,

CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 685; Pa "1
ris-Lyon-Méditerranée, 715; Midi, 780; Nord,
859; Orléans, 930; Ouest, 690; Saragosse, 650,
VALEUIS DIVERSES (Actions). — Azote,

700; Cie des Métaux, 1,200; Cie génér. trans. or-
diri., 575; Messageries Marit. ordln., 672; prk>-.,
614; Nord-Sud, 130; Omnibus de Paris, 449;
Suez, Canal maritime, 6,500; Société eivile
Suez, 3,845- Suez. Parts fondateurs. 2A3i; Pa¬
nama, 192 25; procédés Thomson-Houston, 903;
Cie génér. des tramwayis, 225; Aciérie.» rte Fran.
«e, 868; Aciéries de la Marine, i,ve, /.: • iws et
Chantiers de la Loire, 8,119: Chargt » Réu¬
nis, 1,945- de du Boléo, 830; Creuset. Dy ;
nnmite centrale, 870; FiveS-LiUe, 2,850; Forges
èt Chantiers de la Médit., 1,585; Mines de Car A,
maux, 810; Mines de Malfidano, 555; Nickel, T
1,450; Penarroya. 1,490 ; Phosphates de Gafsa,
1,420; Printemps OTdin., 545; privil., 348; Say
ordin., 1,085; Distribution Parisienne, S60j
Briansk ordin., 265- privil., 212; Rio-Tinto ord.,
2,ûi0 ; Sosnowice, 1,130; Provodnik, 219 50.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa,

ris 1865, 550; 1871, 351; 1875, 468; 1876, 463 25; 1892,
229 50; 1894-96, 229; 1898, 272; 1899, 251; 1904, 276;
1906, 320 ; 2 3/4 1910, 240; 3 % fâlO. 252; 1912, 210.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 423;

1880, 454: 1891, 270; 1892 309; 1899, 303; 1906, 337;
1912, 180; 1917 libérée, 326; non libérée, 3lte
Foncières 1879, 467; 1883, 306; 1885 , 306'; 1895,

815 75; 1903, 348; 1909, 188 ; 3 14 1913, 365 ; 4 % 1913, ,

411; 1S17 libéTée, 326: non libérée, 310. A
Bons à lots 1887. 78; «88, 93 50. ™ S
CHEMINS DE FER. — Ard&nnes, 310; Bône-

Guetaia, 3 %, 295; Est, 4 %, 381; 3 %, 305; nouv.,
302 ; 2 té, 270: Grande Ceinture de Paris, 322;
Médoc, 288; Midi, S %, 303; nouv., 310; Nord, 4 %,
3817 3 %, 306 50; nouv., 309 50; Orléans, 4
371; 3 %, 320; 1884, 309; Ouest, 3 %, 302; nouv.,
307 75 ; 2 lé, 257 50; Paris-Lyon-Méditerranée,
4 <K, 3S0: fusion, 30S; nouv., 302; Sud de la»
France, 270.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 482; 1881, r. à1
500 fr. 321; Cte Transatlantique, 380; Gaz (Cie
centrale du). 438; Messageries maritimes. 371 ;
Suez, 5 %, 531; 2e série, 390; Omnibus de Paris, i
335; Tramways (Cie générale des), 306. »

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d»-*
fer). — Andalous ire série fixe, 511; Asturiea
Ire hypoth., 558; Nord-Espagne Ire hypoth.,
555; 2e hypoth., 540 ; 3e hypoth.. 508 - 5e hypoth..
637; Pampetane, 605; Portugais de 1er rang)
82 25; nouv. de 2e rang, 143; Lombardes nouv.,
480; Saragosse Ire hypoth- 430; Central Pac!
fie, 475; New-York. New-Haveh, 507 50; Chica¬
go, 485.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 4 %,

451.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — .Ville de Madrid 1868, 152.
ACTtoNS - Bruay, 2,278; Malacca ord., 285)

Maltzoff, 542; Bakou, 1,895: Boryslaw, 212; Co
lombia, 1.580; Llanosoff. 401; Spîes Pétroléum,
36 25; De Beers ord., l,40l; préf., 543; Jagersfon- (
tem 314; Tharsis, 172 50; Cape Copper, 90; Clil- \
no Copper, 448; Ray Consolidated Copper, 24150; Spassky Copper 58; Utah Copper, 900; But
te et Supérior, 338; Vieille-Montagne, 1,755; Pla¬tine, 741; Shansi, 73 75; Balia, 419; Klnta Pan
601.

D,PB- — Qhartered, 44 50; East Rantl.Ferreïra 23; Goldflelds, 87 50: Léna Goto
flelds, 53; Modderfonteln B„ 397; Rand Mines
163 50.

QHROfflflUE MARITIME
COMPAGNIES

CHAEIGEURgi. REUNIS;. _ Le paquebot^mixte « Aurigny », venant de Bordeaux, L»Gorogrie Lisbonne, etc.. a touché â Rio-de
Janeiro le 18 janvier, en route pour Santos
Montevideo et Buenos-Ayres.
HAVPbAISE-1 ^INSULAIRE. — Le vapeuJ

mi *n?*de"Mar8e,lle "> venant du Havre.
vier i?iCVn ?•' a tou£hi à P°rt-Saïd le 19 jaiiVler, en route pour Madagascar et la Réunion

V\PeuT,J vihe-d'Alger», venant rt<
nfon^ le°'l6 janvier.' 664 &7Tlv6- à la fté"
SUD-ATLA7. toîF.. ._ D'après tes dernier!

rin^fnlK2+mTItts ' faillis à la Compagnie, Upaquebot «Liger», venant de la Plata dé i'U
œyve1sd,Ue fcj» 3tt<U

COURRIER DU MAROC

ess? •é4£®*as>
fraj'ï'■■wWs.s?'sviSWiiFT4* da:ns ïprés-midi, a appa-"X J de mercredi matin, à desti¬nation de Casablanca.
m Passagers de 'chambre, .dont
soldats 6n en"r®P°nt vu® centaine d?

a embarqué également Unchargement de diver s marchandises.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 24 janvier pour :

(3 (fifarseffierie Vilte-de-Tunis »,

BOURSES QU CQIVHV1E.RCE
COURS DES CHANGES

Paris, 21 janvier.
Livre Anglaise ....

Peseta Espagnole...Florin Hollandais •••«Gùta*.,

t * *•«4•« « •.

C" norm.

25122
0 92
2 08
5 15
1 »
1 39
1 89
1 39
1

Vaut

43 47
2 22
4 51
11 91 1/6
2 13 1/4
2 06
2 45
2 24
0 99 1/2

CONVOI FUNÈBRE ftrt"
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

. René-Pierre MIQUELARO,
leur fils, frère, beau-frère, petit-fils, oncle, ne¬
veu et cou-sin, qui auront heu à l'hospice Pèie-
grin, 1e .vendredi 23 janvier, à quinze heures.

CONVOI FUNÈBRE ronnet, sage-femme ;
M™ veuve Pey.ronnet, M. et Mm» R. Peyronnet
et leur fille, M. et Mm» Pignot (.de Montpon,
Dordôgne) et leurs enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister, aux obsèques de

M. Th. PEYRONNET,
retraité de la Compagnie du P. o.,

leur époux, flls, père, grand-père, gendre et
beau-frère, qui auront lieu le vendredi 23 cou¬
rant, à huit heures trols-quarts, en l'église
dâ Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Jules-Perrens, 20, à huit heures un quart
d'où le cohvoi partira à huit heures trois
quarts très précises.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera dirigé

sur, Mantpon-sur-l'Isle (Dordagne).
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE S: «„S"ÏÏ'
et M" Auguste Brouca, M. et Mme François
Esoaich, M. et M1»» Jean Graille et leur fille
M. Clément Verdier et sa fil'le, tes familles
Boila, Fillet, Borderie, Leduc, Bellegy, Gagne-
bet prient leur® amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Min® BROUCA,
lau-r épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-sœur
tante et cousine, qui auront; lieu le vendredi
23 courant, en l'église Saint-Seurln.
On se réunira à la maison mortuaire rue rte

Larme, 65, à pue heure un quart, d'où' le con-
à Dn6 heUre tr0is «^rts

Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne..."..
Frano Belge

bourses etrangeres
A Madrid, 100 francs français valent 45 40

rdrione iOO francs français valent 45 45'Lisbonne, 9 93; Buenos-Ayres (or), 63 7/8- Rio- )de-Janeiro, 17 13/16; Valparaiso, 13 11/16. ' À
—•

vao'i"?' M°nT,3< recettes et stocks de la
,, °?t tod-iqu6s entre parenthèses aprèsceux au jour.

CAFES. — Rs Havre, £i janvier. Terme
thèf»*: V ïteures (clôture du 20 entre paren¬thèses) ; janvier, 75 (359 25) ; février et

75 iuln" 248 25 (2i0 255 : aoùt'

raiA?UJCH2ucs- — Londres, 2o janvier. —,Plantation Crêpe n. L disponible. '2 ah. 8. >— 'Para dur disponible, 2 sb. 7 1/4.
7" Ije Havre,, 21 janvier. Terme.

Sïïi?\ } heures (clôture dn 20 entre paren»
F1 (6o6)i février, 010 (60&UmaTS, 601 (392); juin, 587 ($77); août, 559 (558jV,.

Marseille. 20 janvier. -T
wÏÏiii „ tourteaux, sans changement. —-,
et paLrrtis^es0 480^' eaïliS copraHis

le ai'janvk-r. - Mtrrtto.
l>0 (,00. rô>).

~ New-York, tel» Janvier— X& .

rébenthme fias)

lO^shStogs 18 20 janvier' — Térébenthine^1
On cotait ie 19, à Anvers: Essence disponi»ble Américaine. 780; Espagnole, 760; Porte»!

gmse en tambours (embarqnemen-t prompV-.
730). Résine portugaise, embarquement promus
F fi a X> 1K- r 1 airo t} AQ* TT fZ fi.

i^esme portugaise, embarquem-ent proiF à G, £ 15; claire, £ 49; F G fiottâotê, £ -y*,
SUCRES. - Paris, te » janvier 1920. -, Coûte/des ventes déclarées, vleims suit îjttagons^L.

Disponible, 410 à 41S. Sbook des sucres à ParlsT*
le 20 janvier, 152.600 sacs contre 153.001 la veille^?

MARCHÉ GÉNÉRTUUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Da 21 janvier.

p-,r. (Français...i oi es . ^Marocains

Ame¬
nés Tendus

1.204 1.203
» »

Prix extrêmes
du poids vif

340 à375 fr. les50kil.
» â » lr. Ies50 liii.



©ONTES ET KOUVELIES

Encore un accident d'auto
-^AAAA-

jî
enfants, an© grande nouvelle.

'&pa va louer une automobile, pendant un '
mois, l'été prochain.
Et tandis que les petits et les grands

l'acclamaient et battaient des mains, l'ex¬
cellente M0" Gourion jetait à son mari,
assis en face (Telle à table, un regard de
gratitude et de triomphe.
Elle l'avait enfin décidé. 11 préférait les

chevaux, la wagonnette qu'il conduisait
les mains hautes et la barbe au vent, en
excitant ses bêtes de clappements de lan¬
gue et de bonnes paroles. Parbleu, elle
aussi s'en fût contentée ! C'était suffisant
pour des vieux retraités comme eux. Mais
leurs deux filles, leurs gendres, leurs
petits -enfants ? (II fallait rçue Ile séjour
aux [Aubiers leur fût agréable. Tout ce
jeune monde-là avait besoin de mouve¬
ment L'automobile leur serait un attrait
de plus... M. Gourion avait cédé. Soit!
ïl louerait une voiture pour un mois. Et il
ton achèterait une l'année suivante, si l'es¬
sai était satisfaisant
Ah j certes, l'essai serait satisfaisant à

en juger par la joie que répandît la nou¬
velle, dès que M™* CourIon l'eut annoncée
ep plein déjeuner du dimanche... Ivresse
des projets, enchantement de construire
l'avenir ! Sans attendre la fin du repas, on
étendit une carte sur la nappe. Les ima¬
ginations s'élançaient sur les traits rouges
des routes, à cent à l'heure. Le domaine
des Aubiers était situé près de Melun. De
là, on pouvait rayonner vers les Ardennes,

les Vosges, le Jura, le Plateau Centrai; qui
sait ? pousser même jusqu'aux Causses du
Tarn... On allait au-devant de la vie, on
domptait l'espace et le temps, dans 1 allé-,
gresse.
Mais Gustave Lerond, l'un des gendres,

jeune fonctionnaire circonspect, froid et
régulier, demanda à son beau-père :

— Combien aurez-vous de places ?
M. Courlon, encore mal résigné, eut un

geste indécis. Et ce fut sa femme qui ré¬
pondit :
— Mais ce sera un double phaéton, na¬

turellement. Quatre ou cinq places, par
conséquent.
Un petit silence recueilli passa. Alors

die reprit :
--Oh! j'ai déjà tout combiné. Chaque

ménage aura son tour. Ainsi, chacun sera
libre et pourra emmener ses enfants.
L'enthousiasme rejaillit. Les deux filles,

Suzanne et Andrée, se montraient surtout
ardentes. De couple à couple, on échan¬
geait des vues et des itinéraires. L'ému¬
lation excitait les esprits. C'était à qui
échafauderait les plus mirifiques projets.
Même, une petite discussion faillit écla¬

ter entre les deux sœurs. Suzanne tenait
pour les grandes vitesses. Andrée pour des
allures de mère de famille. Mme Courlon
les calma. Puisque chacune aurait son
tour!...
Cependant Gustave Lerond demanda
— Et de quelle date à quelle date aurez-

vous la voiture ?

Ce fut encore M™6 Courlon qui répon¬
dit :
— Je vous dis que j'ai tout prévu. Vous,

Gustave, vous prenez votre congé en sep¬
tembre. Léon le prend en août. Eh bien !
la voiture sera louée du 15 août au 15 sep
tembre. A cheval sur les deux congés.
N'est-ce pas pour le mieux?
Gustave ne sut pas retenir un geste con¬

trarié.
Elle demanda, maternelle :
— Qu'avez-vcus ? Gela ne vous arrange

pas?
Il répliqua, non sans un peu d'aigreur :
■—O'h! si, si, parfaitement. Je déplore

seulement d'av-oir à choisir entre deux plai¬
sirs, puisque j'ai pris septembre à cause
de la chasse.
Andrée, la femme 'de Gustave, appuya ;
C'est vrai, maman! Gustave, qui adore

la chasse, va être obligé de s'en passer
pour profiter de l'automobile.
Et, se tournant vers son beau-frère :
— Vous, au moins, Léon, cela ne vous

privera pas.
Léon Griset, paisible industriel, d'un

blond de pitchpin, en effet n'était pas chas¬
seur. A peine taquinait-il discrètement le
gardon. Modeste, il mit au point :

— Je pêche.
Et Suzanne Griset, éclatante de vie et

de santé, concilia en riant :
— Que voulez-vous? On ne peut pa9

tout avoir î
A quoi sa sœur, amère :
— Ceux qui disent ça, ce sont ceux qui

ont tout.

Suzanne, de belle humeur, gourmanda
sa cadette :
— Voyons, Andrée, tu es stupide.

_ Tu
vas finir par te gâter d'avance ton plaisir.

•— Avoue cependant, poursuivit M"* Le¬
rond, que la chance t'a toujours favori-

> sée...

RODONAIrAïm

nettoie le rein.

B

l'urodonal
lave le foie et les
articulations, dis¬
sout l'acide urique,
active la nutrition
et oxyde les graisses.

L'URODONAL
réalise une vé».
ritable 'saignée
urique (acide
urique, urates
et oxalates).

Etablissements Châtelain, 2, rue rte Và-
ienciennes, Paris, et toutes pharmacies. Le
flacon, franco, 10 fr. 50; les trois flacons,
franco 30 fr.

L'OPINION MEDICALE

La cure de désintoxication n'a plus
rien de rébarbatif, rien de compliqué,
rien de déprimant, associée à un ré¬
gime végétarien modéré, que viennent,
en plus, compléter quotidiennement
quelques entremets sucrés qu'il estd'usage de prescrire en même temps
qu'on administre la Sinubérase. Bien
entendu, le médecin devra toujours
prescrire en même temps une cure
d'Urodonal, le "merveilleux dissolvant
de l'acide urique, l'éliiminateur-type de
l'orée, qui va réaliser un excellent
lavage du sang et activer les phéno¬
mènes de nutrition. C'est le complé¬
ment Indispensable de toute oure par
les ferments lactiques.

D' 4. BA«BOV,
* Lauréat de la FacuJU rte

Médecine rte Paris

« C'est avec satlsr&ctlon que Je vous in¬
forme des effets splendldes obtenus avec
votre llrodonal, que J'ai prescrit et que Je
prescris toujours avec de bons résultats
dans toutes les formes de ôtathèse urique. »

D' R. Favia.
Médecin-chirurgien,

a Bologne.

Elle ajouta à mi-voix :
— Et quand je dis la chance.,.
Suzanne, amusée :
— Non, mais continue.
Andrée, qu'exaspérait le calme .joyeux

de sa sœur, répliqua :
— Parfaitement, je continuerai. Oui, tu

as toujours été favorisée. Tiens, toute pe
tite, je ne portais jamais que tes robes, tes
chapeaux, tes bottines, parce que tu étais
l'aînée. Il n'y en avait que pour toi. On ne
faisait attention qu'à toi. Tout t'a réussi...
Et comme Suzanne continuait de rira,

Andrée, jetant violemment les poings sur
la table, sanglota presque :
— Oui, oui... A la fin, c'est trop injus¬

te... trop injuste...
Elle suffoquait, la serviette aux lèvres.

Une longue rancœur lui remontait du fond
de l'être. De la gêne* pesait sur toute la
tablée. Les enfants s'arrêtaient de man¬

ger, la fourchette haute. Lerond se tourna
vers son beau-frère, qui baissait un nez
narquois :
— Parfaitement, elle a raison. Et je vous

assure, Léon, qu'il n'y a pas de quoi rica¬
ner dans votre moustache.
Griset eut une subite révolte de timide :
— Mon cher, je ris quand j'entends des

choses risibles. Sacrebleu ! à qui votre
femme en veut-elle ? Est-ce de notre faute
si elle n'est pas l'aînée et si elle est moins
douée que sa sœur ? Il faut prendre son
parti de ses défauts. Personne n'en est res¬
ponsable. Et je trouve ridicule qu'on aille
chercher quenelle aux autres parce qu'on
est crétin ou parce qu'on est jaloux.
Gustave se pencha, le buste sur la table;
— C'est pour nous que vous dites ça?
Léon, un peu pâle, murmura :
— Libre à vous de vous reconnaître.
Léon se dressa, renversant sa chaise :
•—Goujat l
Griset se contenta de hausser les épau¬

les. Les enfante poussaient des cris de
goélands. Les deux femmes s'étaient jetées
sur leur mari. Andrée, tordue par une
crise nerveuse, hurlait :
— Allons-nous-en ! Allons-nous-en !
Lerond dut remporter dans le jardîri. La

bonne Mme Courlon, éperdue, levait les
bras au plafond. Seul, M. Courlon souriait
sournoisement dans sa barbe. Eh! eh!...
Si, trois mois avant qu'on ne l'ait, la voi¬
ture automobile déchaînait de pareils inci¬
dente, que serait-ce quand1 on l'auraiti?
Allons, allons ! cette année encore, il gain-
derait sa wagonnette et ses chevaux...

Michel CORDAY.

La nouvelle hausse de l'essence
La hausse de l'essence prévue 11 y a un

mois vient d'être officiellement annoncée.
Les automobilistes ont un moyen de ne pas
en faire supporter les conséquences à. leur
bourse ; c'est de faire munir sans retard
leurs voitures de l'AUTO-INJECTEUR M.M.,
qni économise jusqu'à 40 % sur la consom¬
mation normale, assure un décrassage in¬
terne constant en même temps qu'une aug¬
mentation de puissance.
rSoc. An. Française del'Auto-Injecteur M.M..

13 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.
Téléphone 49.25.

C CAPITALISTES & PORTEURS de TITRES ■fej.LISEZ s L'ÉCHO m BOWES1-19, pue Bergère — PARIS «HT
ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE AU DIRECTEUR

A V- disponible immédiat., matériel com¬
plet, jon état, p. fabric . chapeaux feutre
et laine de t" g««, S'ad. aux liquidât, de la
Soc. anon., manufact. de chapeaux de Ruys-
broeck, en liquiJat. 64, r-Royale, Bruxelles.

I& RAlflïïMFYTPest 'a santé de l'espritIH tJMlUIIW.Ml comme le cresson est la
santé du corps. C'est « de la joie » pour tous.

le Mal peut être incurable
faute d'avoir réfléchi

Avez-vous quelquefois réfléchi que ces dou¬
leurs dans le dos et les côtés, cet état nerveux
et irritable, ces troubles urinaires dont vous
souffriez, pouvaient tenir à votre manière de
vivre?
L'excès dans les plaisirs, dans le travail et la

bonne chère, les veillées prolongées, les grands
chagrins, joints àèTabsence de tepos et de som¬
meil, vous conduiront fatalement un jour ou
l'autre à une maladie des reins. Les premiers
symptômes : mal de dos, troubles urinaires,
gravelle, névralgies, cWouisscments, boursou¬
flure des yeux et quelquefois enflure des extré¬
mités et des articulations, vous avertissent qu'il
y a un excès d'acide urique dans le sang.
La première chose à faire est de modifier

votre régime et la seconde de combattre la
faiblesse de Tappareil rénal avec les Pilules
Foster qui chasseront du sang l'acide urique
en excès et débarrasseront votre organisme des
Impuretés qui l'empoisonnent.
Les Pilules Foster sont réputées pour sou¬

lager et guérir d'une façon durable. Par consé¬
quent, non seulement elles vous rendent, mais
elles vous conservent la santé. Elles sont en
venteJ dans toutes les pharmacies, au prix
de 3 fr. 50 la boîte, '20 fr. les six boîtes, plus
0 fr. 40 d'impôt par boîte, ou franco par la poste.
H. Binac, Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand,
Paris fl7').

On demande à acheter ou à louer usine
installée, avec matériel pour fabrication de
conserves de fruits, de légumes et viandes,
dans le centre ou sud-ouest de la France.
Faire propositions à M. ROCHER, 43, rue
des Frères-Herbert, LEVALLOIS ('Seine).

bibliothèque plon
ra* fBÉDÉRIC MISTRALJ. H. R0SNY Aîné

de l'Académie Goncourt

La Suerre do fnjgL .4
Roman das Ages faraudes fil WWH'BS 4 RSUtl

Ijf PAR POSTEV 8.26

j|^ £n rente partout — PL0N-N0URRIT et CK 8, rue Garancière, Paris-6'
mamama
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Pour Ceux oui Souffrent
de iiux oe Pieds

Un médecin major indique un simple remède
pour soulager les douleurs causées par
la fatigue, le froid et l'humidité.

» Trop de personnes dans la vie civil©
souffrent atrocement des pieds pour que les
lecteurs de ce journal ne soient pas inté¬
ressés d'apprendre comment j'ai réussi à
débarrasser des milliers de soldats des di¬
vers maux de pieds dont ils étaient affligés,
tels que meurtrissure, brûlure, enflure, cors,
durillons, oignons, etc... Ces maux doulou¬
reux, ainsi que les engelures, proviennent
le plus souvent d'une circulation défectueu¬
se du sang dans les pieds, et il n'est donc
pas étonnant que la plupart des anciens
remèdes, poudres, pommades, onguents, etc.,
ne donnent que des résultats partiels et
aléatoires.

Jgaf!ure cauBée par
la fatigue

Oignon»
Cprc, Transpiration

et Coupures
entre les Orteils
Engehires

Meurtrissures
la pression

de la ■arc

de la planîj:
du pied

Durillons

On # IlST Notice gratuite. BENIT, pharm'
T LLhIIIL 27, rue Matabiau. — TOULOUSE.

ilipyïiSIicÊ RADICALE
a par les Pilules du D' SIMTHS, à base végétale
I absolument inoflensives. — Le flacon 10 francs

f V. Koticeeitvoyée|i^CT.PARAT.Ph'l"iB6.r.'f*|HaMteville.F'arï«-l€-
AA Bordeaux; Fbamaue flouaçuet, 8, rue saiute-Lattiorino,

» Il a été constaté, par contre, que des
saitrates d'usage courant dissous dans de
l'eau chaude, rétablissent la circulation du
sang dans les parties affectées, attaquant
ainsi le mal à sa source. Une petite poignée
de saitrates dans un bain dè pieds rend
l'eau médicinale en même temps que légè¬
rement oxygénée, et en trempant les pieds
pendant une dizaine de minutes dans un
bain ainsi préparé, toute enflure, toute sen¬
sation de brûlure et de meurtrissure dispa¬
raîtront comme par enchantement. Sous
l'action bienfaisante de l'oxygène dégagé,
les effets néfastes d'une transpiration ex¬
cessive sont rapidement neutralisés.

» J'ai pu. constater, en outre, que reau
chaude saltratée ramollit les durillons et
autres callosités à un tel point qu'ils peu¬
vent être enlevés facilement en les frottant
simplement avec une pieîre ponce ou une
brossé à ongles dure : nul n'a besoin de
couteau ni rasoir, opération toujours dan¬
gereuse.

• Tous ceux qui après une journée de fa¬
tigue rentrent les pieds meurtris ou endo¬
loris, devraient essayer un de ces bains
médioamenteux : les chaussures les plus
neuves et les plus serrées paraîtront alors
aussi confortables que les plus usagées.
Cela semble trop beau pour être vrai, mais
des milliers de soldats peuvent attester la
merveilleuse efficacité de l'eau saltratée.

» !> M.-L. CATRT.N. »

NOTA. — Les SaUrates ïtodell, extra-purs,
se trouvent tout prêts en paquets d'environ
une demi-livre et d'un prix modique dans
toutes les bonnes pharmacies.

Nous prions nos Abonnés,
dont l'abonnement expire le.
31 Janvier, de bien vouloir
nous adresser dès maintenant
leur demande de renouvelle¬
ment afin d'éviter tout retard
dans l'envoi de leur journal.

la HERNIE
♦GUÊRëE PARjila Méthode LEROY Ifffl

CHUTES fia MATRICE H*
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE es!

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-
dessous, « VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est biefl
la confirmation des milliers de guérisons
déjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à Paris,
« Ma hernie, dite très dangereuse, a été

guérie en quelques mois par votre merveil¬
leuse méthode. _ io décembre 1919. NADAL,
à Villeréal, Lot-et-Garonne. »

CE SONT DES PREUVES H!
11 n'y a plus à hésiter ! Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et
à venir voir l'éminent spécialiste à :

Rochefort, samedi 24 janv., hôtel de France,
St-Pierre-d'Oléron, le 25, hôt. du Commerce.
Le Château, lundi 26 janvier, jusqu'à'
1 heure, hôtel de France.

St-Jean-d'Angély, mardi 27, h1 du Commerce,
Coutras, mercr. 28, h1 de la Paix, face gare*
Terrasson, jeudi 29, hôt. des Messageries.
Ribérac, vendredi 30, hôtel du Périgord.
Bergerac, sam. 31, h1 Londres et Voyageurs-,
Périgueux, dim. 1er février, h1 Messageries.
Saintes, lundi 2 février, de 10 h. 1/2 à!
5 heures, hôtel du Commerce.

Fleurartce, mardi 3 février, hôt. de France,
Ccndom, mercr. 4 février, hôt. du Lion-d'Or,
Eauze, jeudi 5 février, hôtel Mauneu.
Riscle. vend. 6 fév., hôt. Dumaxtin, facegaraf
Auoh, sam. 7 fév., 10 h. à 5 h., Central-Hôtey
Mont-de-Marsan, dimanche 8 février, hôte#
Richelieu et Saint-Martin.

Mirande, lundi 9 février, hôtel <ie France.
Aire-sur-l'Adour, mardi 10, h1 du Commercé^
Peyrehorade, mercr. 11 février, hôt. Banconl
Lourdes, jeudi 12 février, hôtel de Paris.
Lectoure, vendredi 13 février, hôt. de France^
Dax, samedi 14 février, hôtel du Nord.
Lesparre, dim. 15, de 11 à 3 h., h1 de la Paix.
Angoulême, lundi 16, jusq. 3 h., h1 du Palais]
Tonneina, mardi 17 février, hôtel du Centre^
LEROY, 75, r. Faub.-S'-Martin, PARIS (X«y

t

= syphilis =
Voiesurinaires
Les nouveaux^ et puissants traitements rie HnatitiitNational de Médecine, 55, boulevard SébastopoL !Vv' .l'A 1 ' - n/r'j_ ■ _ ' •Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬

sent en quelques ^ours toutes les maladies des Voids
Urinaires: Cystites, Prostatites, BlennorrKagies, Rétré¬
cissements. Filaments, Impuissance, Pertes, Maladi&s
de la Peau. Sa cure intensive de 6Q6 obtient rapide¬
ment la guerison complète de tous les accidents syplitV
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté!
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lu» convient ét
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malacfe
seul et donne des résultats incomparablement supé*

traitements préconisés et appliqués par les
—r non-spécialistes. Le Docteur en chef exa*
mine et répond personnellement à toutes les lettres1 s
d reçoit lui-même tou6 les jours à l'Institut National d'à

rieurs aux traitements préconisés et appliqué:
médecins non-spécialistes. *■* Le Docteur en

u reçoit lu
Médecine. 55. boulevard SébastopoL a Paria»

itîiJtetears | fiOUWoîjlLHOU
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie «pédalé

OAUnU blano de ménage ga-
dnaUlïnanti, postal 10 k., 27',
franco gare contre remb. Ec. H,
Olivier, Capucines, Marseille.

R" EMOKQUES quatre roues, 2 à8 tonnes, suis acheteur. —
Emm. MARCHAND, quai des
Chartrons, 91, Bx. l'éléph. 42.02.
INDUSTRIE mécan. à céder,
I mat. imp., 3 tours, 2 moteurs,
sede à ruban, sauteuse, etc. Px
3O000 fr. DUBOIS, 60, cours
de la Marne, 60, Bordeaux.
î dem. culs, et bonne t. faire.
Chaubon, 269, o. la Somme.

Très bon canot automobile et
tl! groupe marin complet à v.
Bor. Touchet, Ag. Havas, Bdx.
■FiluC PII I C çans connais.
Jtunc rlLLC spéciales dM»
dans bureau pour classement
du courrier. S'adres. GRANDS
ETAJBUSSEM"» FRANCE - AL*
GERIE.3, c. Pavé-des-Chartrons,
ipuiT Si vous désirez ven-
flUnHI dre vos bijoux, dia¬
mants, rec. Mont-de-Piété, ar¬
genterie, voyez 2 ou 3 malsons
et vendez Bote, 31, r. Porte-Di-
jeaux, Bx, qui vous paiera le
plus haut prix. Rens. gratuits.

COMMERCE ffsrSSS
gDur extension. Ecrire offresbony, Agence Havas, Bordx.
H'ai besoin de canapés anciens
«I tr. grands, que j'aoh. b. prix.
Ecr. Giromagny. Ag. Havas. Bx.
OTCkin nACTYLO expérim
Û 1 tNu°si dem. par Mahler-
Besse et C», 43-49, r. C.-Godard
Offres par lettres avec référeno.
■ uENDRE beaux tableaux et
'A ¥ meubles anciens.
Delate, Agence Havas,

<w

Ecrire
Bordx.

IENDRE coudes tôleries et
f tuyaux de 200-/-. Boutons

charpente t°utes dimensions
S'adr. 22, rue Furtado, Bordx.

ON DEMANDE
Jeune homme 18-20 ans, bonne
écriture, pour bureau. Ecrire
Manful, Agence Havas, Bordx.
j ib« fllle sér. conn. mode et cou¬
rt tnre, bon. référ., pouv. four
nir caution., dem. gérance ou
dénôt. Ec. Manse, Ag. Havas, Bx_
nropriété à v., cheptels, bon
r air, chasses, pèches. Je garait
tis rapport capitaux engagés.
Ecr. Marrer, Ag. Havas, Bdx.
, i'ai cheptel mort complet mo¬
rt derne, traction et inain-d'œu-
rre. Je cherche propr. en métay.,
chef culture ou régie, cautionn
Ecr. Marrer, Ag. Havas, Bdx.
rOUADDC On achftter. échop-
tbnUrrE. pe 4-5 pièces, eau.
gaz lard., iibre prochainement,
périmètre gare Midi, Ste-CroixrTde Bègles, Sacré-Cœur. Comp
tant jusqu'à 10,000. Ecr. offres
Radish, Agence Havas, Bordx
IHAECDC situation s. quitter
J UrrltL emploi homme et
dam. sér. habit, t. localité oép.
Fixe-com. M. de Lavonère, 7,
rue du Château-Trompette, Bx.

R~ÔÎTeS CAOUTCHOUTEES.IL Junca, Fleurance (Gers).
'

On demande à achetée :

PROPRIETE IMPORTANTE d a-■TES! HliJKSSdSSS:
A VENDRE

PROPRIETE boisée 200 hectares
un tenant, en Médoc. S'adresser
M" LOSTE, notaire à Bordeaux.

fjM dés. aeh., Cx-Blanche préf.,
wil mais., jardin, 4 ch., salon,
s. manger, cuis., 60 à 100,000 lr.
Ec. MAKER, Agence Havas, Bx
OM due ménage vacher pr trou-
UIv peau 10 t<*«, 2,500', bois, vin,
etc. Ec. IRENCY, Ag. Havas, B'

Du» b. s. t. rap., h. fam., fort.,épous. M. sér., fort., ou tr. b.
situât. Ec. VIL, Ag. Havas, Bx.

AV. piano Pleyiel pet. mod.,2,5001. Ec. Deist, Ag. Havas, B1
AM achèterait machine a écri-
wSs re Oliver. Ecr. boîte postale
n» 4, Bordeaux-La Bastide.

EflliHQC 47 hectos à vendre.rVUlinC S'ad. 78, r. Mandron
15A V. WAGONS tonnes," dis¬

ponibles pr tous transports mô-
me g. v. Ec. Lease, Ag. Havas, B*
f|y DEMANDE carrosserie tor-UW pédo dim. 2"a40/0»85. Ecrire
DEIGN, Agence Havas, Bordx.

rORPEDO 8 HP, 2 places; 26,rue Fraternité. 26, à Talence.

AGENTS demandés pour place¬ment vermouth, quinquina,
pour France, cafés, hôtels. Ecr.
référ., RACeR, Ag. Havas. Bx.

AV. ou à louer deux vastes lo¬caux comm. et d'habit., 10, r.
J.-J.-Rousseau et 21, rue Mably
S'adr. FULCHI, notaire, Bordx.

CLERC p. copies et courses etclerc p. act. cour, dem»» par
M® FULCHI, notaire, Bordeaux.

A VENDRE important domaine,104, rto St-Môdard, Caudéran.

demandée,
s'abstenir: 261,STENO- DACTYLODébutantes s'aboi»eun,

rue Judaïque, 261, à Bordeaux.
OURTIER partant pour AU-C TRICHE et TCHECOJSLOVA-

OUIE, relationné dans ces pays,
se chargerait de tous achats
cour toute production indigène.
Ecr NODDER, Agence Havas. B*
Opérateur cinéma très capable,
U exoel. réf., cherche place. Ea
HANAPER, Agence Havas. Bx.

PLACIER s. conn. sp. demandé,affaire intéressé 49, rw Ma-
lakoff, 49, Le Bouscat (Gira»).

FUTS METAL, suis achet. Faireoffres CACHET, Ag. Havas. B1

LTîNTILLES D'ESPAGNE dispo¬nibles. - VIGURI FRERES,
43, quai de Bourgogne, Bordx.

A V. MAISON Intendance,
libre. Ecr. pour renseignements
PaLTRY, Agence Havas. Bordx.

AV. bioycl. hom. b. St., maeh.à tricot. En. Cady, Havas, Bx.

A louer g. magasin av. arrière-boutique sur cours, libre de
suite. Ec. Rasher, Ag. Havas, B*

Stock pardessus raglan, draph'» nouv., 75*. s'ad. Jacquet,
42, rte de St-Médard, Caudéran.

Vins blancs très bas degrés de-inaiiB.Ec.Ranter.Ag. Havas, B".

Aucunnr immediatem.WCSlUHlIC un SUPERBE

IMMEUBLE LIBRE
MEUBLE et CONFORTABLE

pari, ét., s. gr. cours, jul. quart.,
très beau mobilier, 325,00y fr.
Doux autres IMMEUBLES libres
procli. banl. GO.UOO et 45,000 fr.
S'ad. « L'ARGUS IMMOBILIER »,
102, cours de Verdun, Bordx.

PROPRIÉTÉS A V.
I'r. Bordeaux, plus, propriétés
vignes et prair., de 45 a 155,000 fr.
Gironde, 7 hac,t. 1J2 bois, a. mais.
40,000 $ ht. 1/2 div.. et mais. 18,000
8 bec t. vignes, pr. flve, gr. mais.
maiL, import, constr. 130,000 fr.
Départ'» îwnltr., nombr. propr.
S'ad « L'ARGUS IMMOBILIER »,

102, cours de Verdun, J02,_Bdx.
4CfJ francs à qui indiquera ap-IrtUpartement 6 pièces, dans
ceûire de préférence. Ecrire
RAUMAN, Agence Havas, Bdx.

PREMIER PREPARATEUR eupharmacie, 36 ans, 14 ans de
pratique, les meilleures référen¬
ces, cause climat, demande pla¬
ce Midi-Ouest. — Ecrire TIGeK,
Agence Havas, Bordeaux.
J. liO.H. connuia. comptab., sté¬
no-dactylo, cherche emploi. Ec.
SADLY. Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE S-Sîffg:
perte, références sérieuses. Ap-
pointem'» début TROIS CENTS
fr. Ecr. Queasy, Ag. llavas, Bx.

Betit employé p. courses, intel-
« ligent et présenté p. parents
demdé p. mais, vins Chartrons.
Ecr. Lesson, Ag. Hava®, Bordx

A LOUER villa vide, confort., 8p., Arcachon. On d11» appart.
vide ou mais. Bx, échang. au
bes. Ec. Sachel, Ag. Havas, Bx.

STENO-DACTYLO expérim. cahcul. bien, sér. réf., dem empl.
Ecr. R,ailer, Ag. Havas, Bordx.

Travaux mécaniques
demandés par atelier b. outillé,
tour, rectiL, décoll., frais., ajust.
Exéc. rapide à prix modérés.
Ecr. Rally, Ag. Havas, Borax.

SCIERIE Bon contre-maître
sach. limer deman¬

dé. Références exigées Ecrire
Delver, Agence Havas. Bordx
ÛU fiCU P. mais, vins empYWTIIl. au courant enreg.,
ordres, factures, régie, taxes
de luxe, expéditions, chemin de
fer, bateaux. Indiquer préten¬
tions, références. Ecrire Le-
giess, Agence Havas, Bordeaux.
PSÎÏSPBSIïTE dans les 25,0001rnUrilIC I K. demandée. Ecr.
Obcord, Agence Hav-as, Bo r dx.
fîlSE~irï:C à céd. Rap. 7,500UllCrrC Ec. NOY, Havas, Bx,

ON DEM. pièces de pont arrière18 HP Peugeot, type 145. Ecr.
R-amid, Agence Havas, Bordx.

ASSOCIE ou command. deman-dô p, développer affaire com¬
merciale, apport 50,000 mlnim.
Ecr. Neigh, Ag. Havas, Bordx.

AV. divers meubles, c. départ,20, rue Bongrand, Bordx.

ftkj DEMANDE LOCAL INDUS-«H TKIEL 100 mq ou davan¬
tage, avec ou sans logement.
Ecr. Déport, Ag. Havas, Bordx.

CAMION BRASIER 4 t., torpédoAriès, carrosserie landaulet
4 places pour taxi. Remorque 2
roues, 2 locomobiles et 1 mé¬
tier lixe Giliet. S'adresser 155,
rue Fondaudège, 155, Bordeaux.

Camion 4 t. dde fret ligne Bayon-ne avant 12 févr. Prix mod.
Conte, cité Dutrey, 6, Bordeaux.
perdu manchon astrakan, Pas-r St-Georges, Arnaud-Miqueu.
Rap. 80, 0. V.-Hugo, 2o ét. Réc. 50».

ON DEM. tourneurs, serrurierset forgerons pour pilons, 5,
quai Armand-Laiande (Docks).

AV. salie à mang. st. Henri-II,salon L.-XV, rue Nauville, 10.

A solder sur place 30 tonn. boisde chauffage chêne extra et
10 stères, coupé à 33 o., à 45 fr.
Robert, 24, boul. Ant.-Gautier.

AV. piano, salon bois ancien,canapé, faut., chaises si», ma¬
telas, rue Vieille-Tour, 3, Bdx.

Aehèt. tuyaux fer ou tôle. OffreBorde, à Meillant (Cher).
«y DEMANDE manœuvres, 18,

boul. Antoine-Gautier, 18.

Désire louer appartement vide10 p., prendrai suite de bail;
je paierai un an d'avance. Ecr.
PAUL, hôtel Lambert, Bordx.
euiande valet de chambre ex¬
terne sachant conduire aut<\

ayant bonnes réîérences. La-
teulade, 17, ail. Damour, 2 à 3 h.
«tjta ispfeur demande place
U£Sf\Ur dans maison bour¬
geoise, 23, pl. de la Victoire, Bx.
DEMOISELLE demande emploivendeuse ou caissière. Se dé-
jdacerait. Ec. Midas, bur. journ.
• UENDRE suite départ : belle
n ¥ salle à manger hollan¬
daise, glaoière, fauteuils, bicy¬
clettes homme et dame- lout
état neuf. S'adr. 77, r. Lecocq.

rrdu pèlerine. Rapporter rueServandoni, 19. Rfecomp. 20 fr.

LAIT pur <demandé en gare B».HOSTEINS, 55. rue Saint-Jean

Il ne reste à vendre que

3 Camionnettes Ford
u.ne tonne, bâchées, neuves, pro¬
venant des stocks du Y.M.C.A.
Livraison immédiate, dédoua¬
nées. a. cathalot, ingénieur
civil, 11, rue d'Arte, Bordeaux.

AV. Fonds commerce 1/2 gros,légumes secs et verts, t. bien
placé, appart., gr. inagas„ bail.
Ecr. 'Nerves, Ag. l-Iavas, Bdx-

r, anc. chef maison ay. con¬
nais. génér., cour, tous com.

ou indust. dem. place directq
gérant, secrét. ou fondé pouv,
u'imp. affaire. Offr. garant, sér,
réf. Ecr. Raven, Ag. Havas, Bx.
Mais, transit dem. st.-dact.. réf.
sér. Ecr. Sald, Ag. Havas, Bdx.

bois de chauffage
Bûches pin 1 mètre et faisson-
nats branch. pin i m. p. wag-,
bas prix. Ec. Sy, Ag. Havas, Bx.

on demande

Marcelnaitra

de suite
ouvrière

modiste, référ. erig. S'adresser
Tronchèra, Thouiars (2-Sèvres).

USAUROU ne recou¬
pas les dettes con¬

tractées par sa femme, née
Marcelle MOYEN.

Oecas. Manteau loutre Hudsonà V. Ec. Densi, Ag. Havas, Bx.
S fi 3 fiy acajou, lit fer, maté-©rtLUllriel chai à vendre,
53, rue René-Gobl-et, Talence.

contremaitre
p. baraquements, b. réf. est dM,
Ecr. Jerk, Agence Havas, Bdx.
ëTuTY Ë~ à bains luxueuse com-
uflLLb plète à v., c. départ.
Ecr. Cactus, Ag. Havas, Bordx.
ÏËTàlb fr. p. j. s. qult. empl. à13 t h , f., mutilés. Courtiers
dem«". Eor. Union française, 6,
r. Dabadle, Bx, de 9 h. à mldL

Gapitaux import. Mettraidans affaire où trouverai si¬
tuation. libre, 41 ans, connais,
angl., esp. Ind. références, ga¬
rantie®, propositions. Discrétion
Ecr. Batful, Ag. Havas. Bordx.

Maison transit demande jeunehomme p. importation ayant
notions machines outils. Ecrire
ECLAT, Agence Havas, Bordx.

)n demande blessés et mutilés.Fauroux, 77, r. des Faunes, Bx.

Chevaux, voitures, harnais,vente et achat à la commisse.
Husson, rue Delurbe, 15, Bordx.
enage, homme 43 ans, re¬
traité, cherche garde, entre¬

tien propriété environs Bordx.
Ecr. Kaifa, bureau journal.

Disponible 400 demi-muidschâtaignier. Faire offres An¬
dré, 129, q. des Chartrons, Bx.

A UENDRE, disponibles, quan-I tités bouteilles bordelaises.
André, 129, quai des Chartrons.

0Nf, DEMANDE bonne â tout
faire, 129 quai des Chartrons.

BIDONS de 29 lit., suis vendeur.Egal, 23, rue Gugool, Bordx.

Vendeuse au o» pâtis.-oo»flserie.Caliot, c. V.-Hugo, 169. Référ.

tONNE à tout faire demandée,rue de l'Eglise-St-Seurin, 22.

Landaulet, 12 HP, Pic-Pic, par¬fait état, prix modérés, Geor¬
ges, 19, r. Nauville, Bordeaux.
jjer AVIS. M. Alonso a vendu s.J bar-rest.-hôtel, 2 et 3, quai Des¬
champs, à pers. dteig. d. acte.
Opp. ch. M. Boyer. 4, r. Dieu.

AU salle à manger angl., état■ • neuf, 40, r. Bouffard, Bx.

l rir ouTél'ihât".;" sera engagé
avec bons gages, chât. Bauge,
pont-de-La Maye (Gironde).
ebsiii nvé on dein- 3ne 110IE'
tRUuLUTE: me l« à 17 a. ay'
très jolie écrit, pour bur. vins.
Ecrire : LABRE, bureau du j'.

C" ASIER i v., 106 tiroirs'24 x 20";39, rue des Augustins. 39, Bx.

transports tctâcm%4
dir. Barlet, 52, r. Aupérie. T. o0-3d
ayez VOUS DES CAPITAUX
j'ai des inventions brevetées ei
aemande associé. Gros bénéfices
assurés. Ecr. Morus. bur. journ'

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "mm" signifie :

eilleore
archeM et M eilîeur

arché
Economie d'essence allant jusqu'à «&© 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO-INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49.25

Etude de M8 Maurice FERRAND,
avoué licencié, rue Sainte-Ca¬
therine, 102, à Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
en 9 lots, sauf réunion des 7 pre¬
miers. immeubles à La Brèue :
l88 lot, corps d'immeubles, mai¬
son d'habitat., constructions .di¬
verses, chai, cuvier, vacherie,
hangar, oour, emplacement, jar¬
din, terres, prairies, au bourg et
lieux de GN-Fortage, Perrey et
Bernet. M. à p., 30,000*; 2f iot, 2
pièces pelouse, ch. du Bourg, à
Mons et à Martillac. M. àp.. 2,500';
3» lot, 2 prairies à Jamin. M. à p..
800'; 4e lot, prairie et chenevière,
lieu de Baradey. M. à p., 50C; 5»
lot, 3 pièces de .vigne à Marsa-
lette - ïreytin-de - Noël. M. à p..
2.5001'; 6« lot, 4 pièces de lande,
lieux Barrai! - de-Jamet, le Pu-
jeau - Barrait - Long et Cabiron.
M. à p., 1,500'; T« lot, prairie lieu
dit Pas-d'Avignon. M. à p.,
1,5009; 88 lot, maison au bourg,
rue Montesquieu. M. à p., 8,000';
S8 lot, corps d'immeubles, mai¬
son, écurie, chai, hangar, empla¬
cement et. pièoe de terre aveo
grand hangar. M. à p., 5,000' et
rente annuelle de 700'. M8 Boyer,
avoué colicitant.

Vente àpreg occts
Le samedi 24 janvier, à 1 h. 39,

à l'hôtel des ventes, rue Voltai¬
re: chambre acajou, armoire ù
glace, commode, dressoir, ba¬
huts, lavabo, lit fer émaillé, lit
pliant, machine à coudre, sièges
divers, couches, glaces, garnitu¬
res de cheminée, vaisselle, arti¬
cles cuisine, linge, vestiaire,
ruolz, bijoux.
Au comptent, 10 %.

w boudin priseur.

demi8 employés 14^18 ans,
UlS 3-1. quai Pa-ludate, 34, Bdx

BONNE à tout faire, sér. référ.exigées; 20, rue Ravez (3° ét.l

MENAGE vachet demandé,bons gages. Ecr. : 44, rue An-
gel-Durand, 44, à Talence (G^).

SCIE à ruban petit volant,ou scie clrcul. dem<iis« occas.
Ecr. LOUIS, 21, r. Pédroni. Bdx.

commanditaire

Chaussures. On dem. une pi-queuse; 05, cours de( Verdun.
A"" VENDRE chambre anglaise;18, rue du Tondu, i8, Bordx.
0 tl BON OUVRIER PLOMBIER
UI* bien payô est demandé :
Société Auxiliaire d'Eclairage,
70, cours Georges - Clemenceau.
nu IIEM. ménage jardinier p«
UFa propriété 6 kilomètres Bor¬
deaux, bons gages, et un ména¬
ge retraité pour gardien. Ecri-
re GALL, bureau du journal.

Maçons et Charpentiers
demandés Maison PINÇON. 225,
rue de la Benauge. Bons salaires

d<M pr
indus¬

triel qui ne peut, faute capit»,
exéouter nombreux ordres qui
lui parviennent. Ec. Filon, b. jh

Ifl P $3 fi M HP Pills- mécanicien-il C. «Tan. lu luh nés confections
hommes p. atelier et finisseuses.
Maison COUSIN. 21, rue Cancéra

OR ACHÈTERAIT
jard. Ec. Turon. 50, r. Ste-Éulalie
1 jolie propriete d'agrb-w ment aveo superbe vue sur
la charente à vendre. S'adr.
à Me Laurent, notr8 à Cognac.

AUCgdngSt; en totalité ou parrLiSSUiBih,parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M8 ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx,

CAMION 4 t., disponible 2 ou 3jours par semaine est offert
en locat. p. transports en ville.
Ecr. Pang, Agence Havas, Bdx.

Demoiselle 36 ans, sér.,rait

eaux gazeuses

, . . épouse-
employé d'administra¬

tion ou ouvrier sérieux. Ecrire
BDIET, Agence Havas, Bordx.

Moto side-car
B. S. A„ état neuf, à v., causa
départ. 28, rue Ramonnet, Bdx.

Fabri¬
que à

céder. LOL'BAT ainé, Libourne.

on demande BERTRANI^
à BASSENS, un électricien, des
manœuvres et des femmes ro¬
bustes — TRAVAUX A I.A
TACHE. — Ecrire ou s'adres-
ser a i'USLNE.
URienU A VENDRE, 5 plè-
ïîSrtiwwle ces, écurie, remise,
près gare du Midi. — Ecrire
ACAJOU, Agence Havas, Bordx-

MALLIGAND ébullioscope àvendre, état de neuf. — Ecr
ABSUME, Agence Havas, Bdx.

ventilateur
forme escargot, diamètre total
0,500, orifice 0,200 est demandé.
Ecrire DANDICOLLE, 18, quai
de Queyries, 18, BORDEAUX.

LA SOCIETE INDUSTRIELLE!»E PRODUITS METALLUIt-
GIOUES, 10, r. Vezelay, PARlh,
demande REPRESENTANT bien
introduit près des usines et en¬
trepreneurs pour le départe-
ment de la Gironde.

"\i/ '£. SS
Disponibles magasins entrepôts,
129, quai des Chartrons, Bordx.

5 tonnes à vendre,
19, rue Nauville, Bx.

TRAVAUX DE BATIMENT
SITUATION D'AVEMR A EN¬
TREPRENEURS OU CHEFS DE
CHANTIERS. Société disposant
de capitaux et organisation bu¬
reaux aiderait financièrement en¬
trepreneur maçonnerie ou chefs
de chantiers aptes àmener prati¬
quement importants travaux re¬
construction dans le Nord. Ec. en
indiquant réf. indiscut. et ira-
vaux antérieurement exécutés,
n° 50,580, rue Feydeau, 7, PARIS.
MEUBLES BUREAUX deman-
WÛ dés. -- MOELLER, 35, allées
de Tourny, 35, à Bordeaux.

nispose CAPITAUX pour affai-
li res ikdustrielles et commer¬
ciales. — Ecrire VAUNIN, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

ON DEM. Paris 2 dom. faisantbien ménage, une pour faire,
bon. cuis, cour., l'autre comme
fem. de ch. B. réf. Ecr. Simon,
68, r. de Miromesnil, Pfiris (8e).

MAISON de CAMIONNAGE
Transports et Transits

P. et M. Decome frères
Réceptions, Expéditions

et Transports de toutes mar
chandises. Maisons à MARSElL
LE-ARENC, téléph. 46-38, à AIX
(Provence), téléph. 0.74.

a vendre
Une source d'eau minérale si¬
tuée en Auvergne. Pour tous
renseignem., s'adr. à M. GROS,
à Fradet, par Artonne (P.-de-D.)

La MAROQUINERIE SIMILI
à St-Audré, Maisons Mourailles,
Marseille, offre, pour 15 jours
seulement, 1 élégant sac à main
p. dame et 1 superbe portefeuil¬
le 4 poches, 1 riohe porte-cartes
2 poches et 1 porte-mon. idéal,
1 stylo système riche. Les 5 piè¬
ces réunies, ~ "fr. fr» cont. rembt

UERMEUX

car il est dangereux de le quit
ter. Le bandage élastique du
Docteur BARRERE peut se por¬
ter la nuit. Contention immé¬
diate sans pelote spéciale.
BORDEAUX, 8, rue Voltaire, 8.

Tourneurs et racheveurspour mécanique de précision
demandés. Se présenter pour
essai. MAURICE LEDOUX et Cie
10, pl. du Vieux-Marché, Bordx.

gamion
ABïTlTÈ a v., torpédo 2 pl., 4 cyl.,WU ! rt 10 IIP, bon état, tous ac¬
cessoires, 6, cours de ja Somme.
4 M 'r- l'heoto, vin rouge extra.
Sert 24, rue de Saget, Bordx.

POSSEDANT magasin centre,m'associerais avec personne
ay. idée intéres. p. exploit, quel.
conq. Gaston Roussel, p'o r'8, Bx

îfmbees-pfisïè "
Amateur, désirant acheter une
collection ancienne ou des vieil¬
les lettres, etc., se trouvera à
BORDEAUX les 23, 24 et 25 jan¬
vier. — M. A. CAPLAN, HOTEL
DE BORDEAUX.

WAGONS tombereaux particu¬liers 10 à 20 tonnes, immatri¬
culés sur tous réseaux français,
sont demandés en location pour
plusieurs mois. Répondre Ara-

Wagram,gnol, 29, avenue Paris
AU demande de bonnes ou-
MT4 vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

Berdu chienne labrit, poils ras,
r collier s. n. et grelot. Rapp.
Cérou. 19. rue Jean-Soul-a. Bdx.
BCjfSjTïjSi montre dame or. Rap-
h ÊsïSJsy porter Gestas, 70, rue
Barrère, Bordx. Grosse récomp.
UCI R à vendre, occasion. Tan-
WCI-U guy, 43, pl. Gambetta.
ce fr. à qui procurera écurie
rtw pour cheval et voiture,
35, rue de la Croix-Blanche, 35.
fiu DEMANDE charrons et mé-
tu»sM canlciens pour la campa¬
gne. Eorire Duval Andrieux,
64, rue de la Rouselle, Bordx.

Achetons velles naissantes racebordel,, d"° Monsalut, Cestas.
V. moteur tr-i-ph. à oage, 3 IIP",
neuf. Rigot, 37i; r. St-Remi.

On dem. ouvriers connaissantconduite répar. voit. «Ford».
G. BAYOUX, autos, Cognac.

OCCASION. Beau manteau longastrakan à vendre, 56, rue
St>Rtemi (1er au-dessus entoe-
soi). Vendredi, samedi seulem*.

AV. Jument extra. 1 à 2 h., 13,r. J.-Carayon-Latour, 13, Bx!

Arrivages de lentilles
larges, plates, vente en gros.
Ecrire BAJAC frères et C'8,

4, allées de Tourny, Bordeaux.
■ E LUNES GENS demandés ves-
«I tlaire .théâtre. — BONNET,
13, rue de Fleurus, de 10 à 136.

contremaitre
restlère, connaissant à fond
question transports et expédi¬
tions, demandé par MOELLER,
35, allées de Tourny, 35, à Bdx.

ON DEMANDE sans connais¬
sances spéciales, bien payées.
VÉRAN, 46. rue de Tauzia, Bx.

BON MÛBIllER_amodërne,
bijoux, argenterie, seront ven¬
dus les 29 , 30 et 31 janvier 1920,
à 1 h. 30 du soir, à Rochefort-
«ur-Mer. Exposition publique
les 26, 27 et 28 janvier, de 2 à 49.
Demander affiche détaillée à

M8 FOUCHIÎ, commissaire-pri¬
seur,'à Rochefort-sur-Mer, char¬
gé de la vente.

Acheterais maison moderne10 pièc. env., écuc, ramise,
Bordx, quart, aristoc. ou Cau¬
déran, 100 à 110,000' compte Ecr.
off. av. adr. BON, 20, bur. jb

CHEVAUX MM. Bourricaud
et Hervé, place

Wilson, â Libourne, informent
qu'ils recevront, les vendredi et
dimanche 23 et 25 janvier plu¬
sieurs convois de chevaux de
tous genres et de tous prix.

JEUNE FEMME, v'a de guerre,dd8 place vendeuse ' pour la
chaussure ou pîqueuse. Ec. M»«
VOISIN*, 46, rue de Cursol, Bdx.

on demande
Etalon cocker grande origine
pour chienne springer; 19, rue
Henri-IV, 19, à Bordeaux.

HOMME sérieux à tout faired<w, 1,200' p. an, logé, nourri.
FERRÉ, vins, à Pessac (Glrd«).

ny dd» ouvrières empaqueteu-rtll ses, 18, boui. Ant.-Gautier.

ROCIlET 12 HP 14, torpédo pon¬té, 5 r. métal., comime oeufs,
25,000', av. République. 6, Cauda»

Comptable au courant desprix de revient de fabrica
tion demandé. Se présenter av..
références maurice ledoux
et Cie, 19, quai du Président
Wilson, 19, à BEGLES.

Magasinilrcomptable ay.des notions de mécanique ou
de quincaillerie demandé. Se
présenter avec références mau¬
rice ledoux et Cie, 19, quai
du Président-Wilson, à Bègles.

«felicitations, cher ami,
de votre bonne mine, vous qui
étiez si pâle.
— Je dois cette bonne mine au

kina hichelot
depuis 3 mois que je ne bois,
à l'apéritif, que du

kina ëichelot
Je vous conseille de prendre .un

kina m1cnel0t
avant chaque repas. »

ouvrière bouchon-
nière, 19, rue des Trois-ConllsQEMANDE

Prixlaiteur demd8. Ec. Courbin,
rég. l'Hermitage, Martillac, G»8
1UTO Peugeot 4 pl., torp., bon
létat. FUKÏ, à Yvrac (Gir«8).

On <ld8 moteur 20 ch., continu,220 volts; r. Kater, 71, scierie.
IjNPULATTON MARCEL 2'; rue
u Guérin, 2, près pi, St-Projet.

mécaniciens autos
d"88. Guiilot. 61, r. de Tauzia, B«

A. V. Camion United 4 T.
bandages neufs, aveo pièces et
radiateur rejhange,^parfait état.
61, rue de Tauzia, 61, Bardeaux.

deux mulets
A If ï." O S3K aveC HARNAIS.UbliUllbi — S'adresser à
CONTE, à LISTRAC (Gironde),

avec 50 à
denrié p. développ.

aff. c-omm. tr. sér., en pl. rapp.
Ecr. Abduc, Ag. Havas, Bordx.

COMMANDITAIRE100,000 fr.

lait évaporé
48 boites de 16 onces par caisses,
marchandise dédouanée, à prtmJ
dre magasin Bordeaux. BLANij
CHIER et C>8, agents de fabrW
ques, 34, r. P.-de-ia-Mousque, B«j

GAMION de Dion 4 tonnes à v.,103, rue FranQQls-de-Sourdls.j
âiSTÛ LANDAULET 20 HP â«M I rt vendre, parfait étati
103, rue François-de-Souxdis, lis

F M 11 I ¥ P <î salades, choux'b il il i l C O fleurs, pommes/
poires : arrivages journaliers}
LAVERGNE, 17, pl. Capucin^
Ouvrières confectionnenses
pour blouses, travail soigné, deJ
mandées Maison J. DUPAC et»!
C»8, 61, cours Pasteur. S'y pré-i
senter de 9 heures à 11 heures^

tourneur, m&mat
ordinaii

mandé, 205. rue Ste-
rtUsnlkll ordinaire, est de-|

- Catherine.:-

508 fr.

Garage p. voit, auto au anois et
journée. 19, c. Balguerie, Bdx.

à qui fera louer
5 pièces vides. —

Ecr. Galiot, Ag. Havas, Bordx.

CAPITALISTE offre oommandite ou association à indus¬
trie ou commerce. — Ecrira
TOUSAT, Agence Havas, Bordx,

RENARD blanc demi». Ecr. prixGiddy, Agence Havas, Bordx

Du» sérieuse demande emploivendeuse parfum., étoffes, etc.
Ecr. GEM, Agence Havas, Bdx.

AV. camionnette Diétrioh 1®HP, 1,200 k., très bon état. S'^4
dresser ; MARTINEAU, 1, pia-
ce Fondaudège, j, à Bordeaux-j

A céder épiceries, eomest., bar:rest., meublés, de 5 à 20,(XX
6, rue Dabadie, 6, à Bordeau

vins gironde
SUIS ACHETEUR

à la com. bl. et r. quant, iropj
recherche part. off. logées. Ecjf
offr. à M, PROMY, bur. journ*

PNEUS câblés Michelin neufs!880-120, 850-120, 820-120. Lapeyî
rère, 36, r. des Menuts, Bordgj
AME fonctre dis chambre et
cuisine avec ou sans cabinet

de toilette, quartier FondaudèJ
ge, Gambetta. Pey-Berland, SteJ
Catherine. — Ecrire :LAN'iHERlJ
11, rue Sainte-Colombe, U, Bdx^

AV. camt» Peugeot 10 chev*Jbon état de marche. — DOS
SANTOS, mécanicien, Cambes

TONNES FRET LYON
S'adresser!

Gironde (Gironde),
Troisa bordeaux.
MAU,

WOlSi-TJEll
brûlée, marmite et boccage or
dinalre, lot important deman¬
dé. S. E. M. E. C., 18, rue Jen-
ny-Leporeux, 1S, à Bordeaux.

PLOMBAGINE en poudre d^88Ecr. Echo, Ag. Havas, Bdx.

bon tourneur ~~
RACHEVEUR demandé. VAL-
MIER, 226, av. Thiers, Bordx.

forte remorque
4 roues demandée. VALMIER,
226, avenue Thiers, Bordeaux.
j. FILLE 13 a. dem. petites écri¬
tures. Ecr. Ablaze, Ag. Havas.

•Jflft Irancs prime à qui feraIwU louer appartem. 4-* pièces
Roux, 40, quai Deschamps, 40.

DEMANDE

POINTEUR
REFERENCES

très sérieuses exigées.
SOCIETE DRAGAGE

t, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

AUTOS, CAMIONS, MATERIELS
d'occ., gros outill. ou appareils
p. industrie ou commerce. Ma-
ohin.-outils, moteurs, chaudières
achat et vente

Offres et demandes centralisées
par «L'ARGUS INDUSTRIEL»,
Jannet, Ingénieur civ., direct.,
102, cours do Verdun, Bordx.

torpédo ford
occasion, très bon état, à vend.
S'8» 68, r. d'Ormllly, Caudéran-R*

A vendre j. s. à manger, chamb.coucher, table, glace etc.,
cause départ, de 2 à 6 heures:
BQ8SIS, il, rue do Berry, Bdx.

Moto Terrot 4 HP, 3 v., déhr.,m8; av. Républiq.. 6, Cauda»
PERSONNE sérieuse ES a. sach.
» f. cuisine, ménage, demanda
laoe ch. 1
ïcr. NOIS'
plaoe ch. 1 ou 2 pers! Bon. réf

3Y, Ag. Bavas, Bordx.

retiré av. sa fem-
IÎICM&4I8ÏÎ1 me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou eioa person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessolns
nécessaires. Adr. bur. journal.

Demande chambre av. cab. toil.meubl. av. pension p. 2 pers.
Ecr. Hotly, Ag. Havas, Bordx.
LAIT condensé sucré 19,000 eais».
PATES algériennes... 200 tonnes.
RIZ, Saigon n» 1 100 tonnes.
SUCRES 400 tonnes.
48, Roborel-Cfimens. Wag. dépar
Aehèt. pet. maison 5-6 p. Bx ou
banlieue. Ec. Nette, Havas, Bx

EMBALLAGE
Mobilier et divers

France et exportation
MATERIEL DISPONIRLK

pour TRANSPORT OUTRE-MER

GLAVERIE
2, rue des Frères-Bonie, 2

ON DEMANDE à louer av. bail,centre, 2 ou 3 pièc- p. bureau.
Ecr. NOOK, Agence Havas, Bx,

Chambre meubl., cent., à louerp. dame ou tr. j. hom. Prix
mod. Ecr Matins, Ag. Havas, Bï

On demande bonne à tout fairep. 2 personnes, 51, r. Ornano

Entrepreneur demande commisconnaissant bien travail bu
reau, entreprise, 51, r. Ornano.

S&RÏ filïE Mr 40 a- phys-etijlrlïisowi. caractère jeunes,
avoir 30,000 fr., belle situât., re¬
cherche dame ou j. fille, situât
anal. Ec. Ed-dy, Ag. Havas, Bx.

Suite bail à céder (9 ans), imm,12 p., eau, gaz, élect., téléph.,
gr. cours, pl. centre, pouv. conv,
commerce, bureaux., appartem.
Ecr. Ferny, Ag. Havas, Bordx.
A V., tr. bon piano marq. ét. n.
2,800 fr. Ec. Abey, Ag. Havas, Bx

Pet. appartement et écurie 3 ou 4chef*, sit. à Bordx-Bde, sui»
preneur. Ec. Abider, Havas, Bx.

V ENDRE, belle cuisinière 1 m
' 81, rue du Pas-Saint-Georges,

, par
trons. Ec. Jabler, Ag. Havas, Bx

machines a ecrire
Réparations imméd. et soignées-
UNDERWOOD — REMINGTON
neuves et occasions, â vendre.

I,ARRIVEE et DALMAS
Tél. 40.16. R. Margaux, 6, Bordx.
■ferfiU8Q M- Fournal a vendu'B nVIO son hôtel meublé, à
Montguyon, à personne déslg.
d. acte. — Opposit. au dit hôtel.

PERDU par fillette, le 20 c', vera96, rue Victor-Hugo, à Talemj
ce,, petit porte-monnaie avec bilî
let 20 fr. — Rapp. 3, rue Aug.J
Comte, 3, à Talence. •— Récompj

Vf8 de guerre donnerait pensionordinaire à jeune fllle ou da:
me employée, garderait enfant,
Mo» Vf» Larquey, 43, r. Donissan

on demande charpe:
tiers, Soc. d'Etudes et de Con:
tructions, Chantier de la Pai
serelle, quai de La Souys.

Plropr. Langon 24 hect. bois,prairies, cheptels. Px 70,000',
roy, 40, Poquelin-Mol»8, 2 à ib,

Alimentation à céder, gx*cent. S.-O., ch. affaires 240,000';
bônéf. 30,000 fr. — Preneur de¬
vra disposer 70,000 fr. — Ecrire
VIGIER, à Montauban (T.-et-G.)
HKtO Pi- centre, 1. bail, loyei
13tm 1,150 fr. p. an. P* 25,000 ~
SALON de coin. gr. rev., 18JX
fiBCé 5 ch. méub., bail, ioy.UlirE an. 1,800'. px 22jx»l. Fac.
BOULANGERIE 10qx p. j., 45,000
D fi D.rest-meub. s. quai, bairj
On»» p.dle ioy.»recAQ0'p.j.,30,0006
MEl.'RLÉlOoh. meub.,cent.,22,000.
SSfllS-rest., bail, ioy, 1,200' p. anOt\n rec. 350' p. j. px 22,000f.
éatr-ecie-vins, bail, loy. 7201.
KXIU Rec. 250* p. j. Px 10,0006}
Agence Tourny, 4, r. Hugueria,

a via ange, quarts en vieux boirt
ROBERT, 3, r. Comayrou, Bdx,

lot important barriqm
1 vidange, quarts en vieux bol:

MAISON à v., libre mai, quaj?«tier Berry - St - Genès, cav*
voûtée. Rez-de-chauss. : saloir,
salle à mang., cuis., laverie; l<*
ét. : 2 chamb., 2 cab. toil-, w.-cl «
2« ét. : 1 chamb.. 1 cab. toîh, J
chamb. de bonne et grenier. P*
t» renseign. et visite, le vendredi
seul., de 14 à 166, r. Viiledlen, ifcj

a vendre
limousine Clément-Bayard 191fe|
12/16 HP, 6 pl., part, état, 12,00®
S'8r Couillaud, 62, r. Servanqcm^

a vendre
Coupé CHARRON 1915, 6 place*.)
12 HP, excell. état, 18,000 îr. S'<
Couillaud, 62, rue Servandoni^

VENDRE buffet occasion;
irue de Pessac, 85, à Bordeau.iâ
mm. cnahviil frere
recevront vendredi 23 oouran
un nouveau convoi de chevau
tous genres; 37, r. Lecocq. Bj

FEUILLETON DE LA PETITE CtlEONVE
d» 23 janvier 1920
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GltARA SPftDR
Grand Roman historiq.ue inédit

de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

Xà'3E3 E3-ât.OB3?ES

CHAPITRE IX

ta messager du prince ti'Arazzo
fSuite.)

— Ce n'est pas ton avis que je deman¬
dais, gibier de potence, riposta Clara Sspada,
mais, puisque tu l'as donné, j en tiendrai
compte.

» Et maintenant, donna Vespera, permet¬
tez à votre amant de prendra congé de
vous. Lodovtco d'Arezzo ne doit puis vous
revoir, il rompt définitivement avec tout
■le passé. Le titre de prince qui va lui eclioir
l'obiige à se montrer digne de ses aïeux.
Oubliez qu'U vous aima et soyez heureuse.^
— le tâcherai^ monseign.eux.- Et ëi- flSêMW

chose me con-soJe de perdre tin amant si
parfait Cest de savoir que ses générosités
m'accompagneront dans la riohe retraite
où j'irai le pleurer.
Vespera, on le voit, n'oubliait pas le pacte.
_ vous pouvez compter entièrement sur

moi, Vespera, je vous lai dit. Je n'ai qu'une
parole et je n'y faillirai pas. F aites-mol sa-
Wr le lieu où vous vous serez réfugiée,
et un homme sûr vous fera parvenir oe

tp!Lj»ylïScompte". Bonne c'hance, monsei¬
gneur d'Arezzo. Soyez houreux.
— S'il plaît au ciel... Adieu, Madame.
— Non pas adieu, dit à voix basse .Ves¬

pera, au revoir, mon maître
On entendait dans la rue la voix gron¬

deuse du comte Gieêomo et le hermisseinent
des chevaux qu'impatientait cette longue at-
teOara Spada descendit pr^^t^ment-
Derrière les vitraux de sa chambre Ves¬

pera le vit qui donnait à baiser sa main a
nia vieux serviteur, auquel il adressait ues
paroles amicales. „ „„t„

Puis, sans se servir de Pétrie®, il pauta
611 selle.

, ,

Deux hommes d'armes, bardés de fer, pri¬
rent place à ses côtés. , , ..

Le vieux serviteur mit son cheval a<-r-
rière celui de Clara Spada, à Ut® distance
respectueuse.

Le vieux comte Giacomo nrit les devants,
et la petite troupe partit aussitôt.
Vespera écouta un moment galoper les

chevaux, puis le bruit s'éteignit.
Elle revint vers Pansaniello, qui patiem¬

ment attendait ses ordres...
Le jour naissait...
— Vota Seymeurie pst fattgtAée, dit Pan¬

saniello, elle doit avoir besoin de repos.
Qu'elle se couche. J'expliquerai aux valets
les causes de ce tumulte insolite ejt j.e leur
ferai part du brusque départ de monsei¬
gneur d'Arezzo...
— Oui... mais le cadavre...
— Qu'à cela ne tienne, je vajg la descen¬dre moi-même dans le jardin et le jeter

dans le vieux puits dissimulé sous le bou¬
quet de sycomores. Il n'y a plus d'eau„.Je jetterai des pierres en quantité suffisante
pour cacher le corps, et demain — selon
vos désirs — je ferai combler ce puits inu¬
tile...

— Tu as ralso'i... Je me fie à toi... Débar¬
rasse-moi de ce cadavre.... Je vais me repo¬
ser... Veille à ce que personne n'entre dans
ma chambre... Interdis-en l'accès à mes fem¬
mes... Cette nuit nous remettrons tout en
ordre ici et nous effacerons les traces de
ce qui s'est passé...
— Oui, dit simplement Pansaniello,
Il avait pris par les jambes le cadavre de

Lodovioo et Je traînait à travers la cham¬
bre...
Vespera entendit la tête qui heurtait les

marches de l'escalier de marbre...
Elle n'entendit plus ensuite que le bruit

assourdi des pas de Pansaniello dans le
jardin...
Alors, la tête lasse, rompue de fatigue, la

cerveau vide, elle se jeta sur son li,t sans
sa déshabiller et s'endormit d'un sommeil
lourd...
C'était le moment où le pont-leivis s'abais¬

sait devant Clara Spada qui, hors de Flo¬
rence, enfonçait ses éperons dans le ventre
do son cheval, en criant ;

Hâtons-nous ! Hâtons-nous ! xnessires. je

je veux embrasser une dernière fois le no-,
ble prince d'Arezzo, à quâ j'ai causé de si
cruels chagrins...
Et les quatre hommes s'étaient élancés

derrière Clara Spada dont le cheval bon-,
dissait, dévorant l'espace...

CHAPITRE X

Pansaniello sa voit réduit à la cruelle
nécessité d'être honnête

Pansaniello fit savamment et méthodl- •

quemant les choses.
Après avoir précipité dans le puits le ca¬

davre de Lodovico, il jeta consciencieuse¬
ment par-dessus le cadavre les pierres
branlantes de la margelle et prit le soin.de
faire suivre le même chemin à toutes les
pierres, grosses ou petites, qui se trouvaient
èparsea çà et là dans les allées du parc.
Il ne s'en tint pas là.
Une Vénus de marbre, arrachée de son

socle quelques jours auparavant par des va¬
lets maladroits, g^ait sur le gazon. Pansa¬
niello jeta la statue dans le puits avec les
morceaux de son piédestal.
Après quoi, essoufflé par cette besogne, le

gros homme s'en revint vers son apparte¬
ment, en murmurant :

— C'est assez comme cela ! Personne n'ira
rechercher là-dessous le corps de cet inso¬
lent Lodovico...
Il remonta jusqu'à la chambre de Vespera,

entrouvrit doucement la porte, puis, ayant
attentivement écouté le souffle régulier qui
s'exhalait de la houche entr'ouverte de la
courtisane, faisant son pas léger, il s'en fut
à reculons.

veux rêvai* mon pêce aiùnt tSï'a oe meure, — taie dort, et elle dormira jusqu'à,

ce soir. Je n'ai pas besoin de tout ce temps
pour exécuter mon projet.

» Dans une heure j'aurai quitté cette mai¬
son, emportant ma fortune, et, dès q.ue les
portes de la ville seront ouvertes, je quitte¬
rai Florence et prendrai la route de Rome.
Sans bruit, il referma la porte.
D'un pas discret il se dirigea vers sa

chambre, qui se trouvait à l'étage supérieur.
Il ouvrit la fenêtre.
Le jour naissant éclairait la chambre, ne

laissant dans l'ombre qu'une partie de la
pièce.
Pansaniello se frotta les mains, satisfait.
— Demain je serai loin, j'aurai abandonné

mon collier de servitude, je serai mon maî¬
tre, mon seul maître, je suis riche, riche
de tout& ïa fortune que cette sotte de Ves¬
pera a laissée glisser dans mes mains, riche
de l'argent que j'ai volé à cet imbécile de
Lodovico, ricbe surtout du secret que j'ai
surpris.
Il se tourna vers la porte et eut un léger

rire.
— Dormez en paix, Vespera, dormez long¬

temps, vous apprendrez assez tôt que votre
ruine est complète, irrémédiable. Ce n'est
pas à vous que le nouveau prince d'Arezzo
remettra la moitié de sa fortune, mais à
moi, à moi seul, et si vous essayez de vous
mettre en travers de mes projets...
Il fit dans le vide le geste de poignarder

quelqu'un.
— La tombe, dit-il sourdement, est la meil¬

leure gardienne des secrets, et le poignard le
plus sûr des confidente.
Il s'assit près de la fenêtre, et jetant dans

la rue déserte un regard distrait, il se mit
à réfléchir à son projet

('étais dépourvu d'argent, pensa-t-il,
3 obligé ae rester au service de Ves-

— Si
je serais
pera et de demeurer son complice, volant de-
ci de-là quelques bribes de cette colossale
fortune. Mais je suis riche, je puis donc
agir seul, à ma guise. Voici ce que je dois
faire : rn'installer à Rome comme un paisible
bourgeois, acheter une maison près du pa¬
lais d'Arezzo, et de là surveiller l'aventurier,
en attendant les événements. Des hommes
à moi, afin que le nouveau prince ne me
voie jamais, exécuteront, sans les compren¬
dre, mes ordres, ils ignoreront mon projet.
Je les paierai largement, ils me seront dé¬
voués. D'ailleurs, je les surveillerai étroite¬
ment. Avant qu'il soit longtemps, je tien¬drai le prince et j'obtiendrai de lui, par la
crainte, tout ce que je voudrai... De cet
homme je veux faire ma chose... Je rachète,
rai on sons-main la maison-,-de Vespera, de
façon à avoir au moment propic-e le cada¬
vre du vrai Lodovico à ma disposition... Il
sera peut-être nécessaire de s'en servir... Le
pseudo Lodovico vivant est un matamore,
un lier-à-bras, sans intelligence aucune.
J'en aurai vite raison... Une fois qu'il aura
goûté à la richesse, il ne voudra pas renon¬
cer aux satisfactions qu'elle lifi aura, pro¬
curées; il ne voudra pas non plus se défaire
de son titre de noblesse, et la menace que je
tiendrai suspendue sur sa tête, réduira a
merci ce lansquenet batailleur...
Un léger bruit se fit entendre.
Troublé, Pansaniello tourna brusquement

la tête, scrutant d'un œil perçant les re¬
coins les plus sombres de la chambre pour
s'assurer s'il était bien seul.
Puis, rassuré, il haussa les épaules ;
— Suis-le bêté | Kâ vais-je pas HgtaWSUMfcjl,

qu'il y a quelqu'un ici. Ça, ne perdons pagj
de temps, nous réfléchirons mûrement à nûd
tre projet quand notre argent et notre pejr1
sonne seront à Rome.

Ce disant. Pansaniello se leva
Il prit sur une table un poignard, en lifck

troduisit la pointe dans la rainure d'une'
dalle, fit glisser lentement et, rencontrant da(
la résistance, appuya de toutes ses forces*
La dalle bascula et tourna sur elle-même.
Sur la face de Pansaniello passa un vit

éclair de joie et il ne put arrêter sur seg
lèvres une longue exclamation.
Un cri de surprise qu'il n'entendit pas lui)

fit écho.
Il y avait en effet de quoi être joyeux, en

présence d'un pareil spectacle. «
Dans le trou laissé béant par le 'déplace»

ment de la dalle, gisaient pêlê-méte ; du»
cats, doublons, sequins, écus nobles à la';
rose, livres, tournois, pièces d'or et d'argent
de tous les âges, de toutes les époques et de*
presque tous les pays.
Au-dessus de ce tas d'or, des diamants, de*

perles, des colliers, des bracelets, enfin tous!les joyaux de Vespera que le misérable étaifi
cense avoir vendus aux usuriers pour sutoveJnir aux exigences de la vie fastueuse de Log
dot ico chez Vespera.
En intendant madré, il n'avait en réalité,

vendu que les derniers bijoux de Vespera^
craignant qu'elle ne s'informât, et encore ii
disait les avoir cédés pour 8.000 ducatsj
alors qu'il en avait retiré vingt mille.
En ce qui concernait les autres joyi

c'est lui qui avait été l'usurier, les enfc
sant dans sa cachette et donnant à yesper;
des sommes dérisoires. •£mmemg




